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O N s I E V Kyvm  recturen^  fil  vafà 
■ fUiJtyde  borhœil  ce  j^eUt  Difiou^s^qut 
de  bon  cœur  te  vou4  offre,  il  ejidrèf  i 
pur  mjlrmre  ceux  qm  ne  Uiffent  de 
deflrmre  le  h affilent J^mtnd  de  In 
maifin  de  Dieu  y pour  les  remb^rur  & leurff^ire 
honte  ffds  refu/ent  UcorreBionJtl  vom  tigrée,  conf-^ 
me  îej^ere  ^ il  peut  (^quoj/  que  petit)  paroifire  h^di^' 
mentent  tout  heu:,  cm  tlfera:^^  d-vn  Seigneur 
orne  de  toutes  les  quAlite^^ifipepm^  domter  fou^ 
fiien  et' crédit  à vne  œuure  ^feprefinte  ^ 
de.  Jl  dur^  pour  proteBeur  tres-nM^ 
d'vne  tr-es- noble  tige  DEL  ,,/f  M^Q  C li  E ^ 

C A VT  ^Seigneur  chetï  de  fon-^yiriche  desh^^ 
de  U terrey  du  corps  ÇT  de  l*^rUpC^  beau ^ 
Seigneur  aimé  de  Dieu  pmv  fin  rare  't^le  ahyqn-;. 
neur  & nuancement  de  fin  Tglifi  , CT  himri 
hommeSy  tant  pour  le  luHre  dtlamatfmdeT  ^ 

S E QJV  Ey  d^ôù  efi  firtie  celle  de  S V B^G  E 
que  pour  lés  rares  ^ finguUeres  vertus  qui  finf  en 
lujylefquelles  reluyfint  comme  en  vne  viue  image^ 


êhM^ddme  vofire  e^ouji  ft  fiUe,  ddmeaup  rkkê 
Je  vertM  de  iarne , comme  elle  eîl  omet  de  hemti 
JÜiirp^Maii  U principale  caufe  qm  donne  à ce  dïf^ 
iç^ours  efperance  de  vo^refaueury  Monfieury  conjijlc 
en  U jingidieregrace  que  depuis  peu  de  temps  Dieu 
vous  a faiSley  auec plujieurs grands  Uigneurs  de  la 
France,  vous  remettant  en  tdreligionde  vos  ancik 
Feres  , qui  pour  ta  defenfe  de  la foy  de  lES  VS*- 
C H RJ  S T parmj  les  infidèles  , oiitlaifie  leur  nom 
glorieux  Ct  mémorable  à la  pofierité»  0"faifant 
par  telle  redüBion  que  ÏEglife  de  t)ïeu  voye  en  ce 
Royaume  y iom  les  fleurons  Je  ceHe  tres-noble  o* 
trés^dncpenne  fayniJe  DE  BJ>  CH  EF  0 
C V f verdoyer  fainSement  y CV  donner  odeur 
devertUiauiardinde  taFoy  Catholique  xVfpoJlolU 
que  O*  Romaine,  Cefte  grâce  principalement  me 
fait  efperer  que  voue  verreffie  bon  vtfage  ces  cayert 
ip^eanûœuure  de  tant  plus  digne  Je  vofire  recons» 
mend4tion,que  plus  facilement  vous  cognoiflretj^ar 
iceux  fÀhs  paflion,que  les  Mimfires  abufans  lefim- 
fie  peuple  y font  trop  vains  enlavanterie  Je  leurs 
conuertis  abufef^  ’^  düec  compafiionp^  foin  pa- 
ternel tachere'^jde  retirer  de  leurs  mains  vos  Jùb- 
ieHsqui  refient  encore  ejgaret^y  pour  eftre  à voftre 
êxemple remis  au  chemin  de  la  verit e A poflolique, 
qui  feulé  cerche  le fflui  des  âmes,  ccf  tion  la  vanité 
des  hommes,  Jeprie  ld  diuine  bonté  vous  en  faire  la 
gracéy  cV  voPu  comblef  ' 

^ P N S I E V R,  de  Tes  plus  çrmdçs  Unedi^îons  Oe  Baur- 
ic'aüx  ce  premier  iour  d&  l*ah  & fiecle,  1 6 o i.  Par 

y eftre  trcî-humblereruiteair.  L.  MS  MPNTAt^NfiSj 
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furUdccUrxtm  d'Emond prétendu  lefuite, 

\ crdedettxxutresdeferteursdeUFoy 
CAtholifty 


E S s I E V R S les  Miniftrcs 
I qu’auez  vous  tant  à crier  oc  li  ftrcs, 
iouuentimpriiîier  & corner 
la  déclaration  de  ce  faux  P e- 

re  Emond,qui  veut  paroiftre 

& entrer  en  réputation , & 

chercher  fauorable  accueil  parmi  vous,fai- 
fantlelefuitereniéî  (;^auez  vousà  fi  haut 
chanter  l’apoftàfie  de  deux  autres  defertcurs 
de  leur  fby,&  réfugiez  vers  vous?  Quefanfa- 
rez-voüs  tant  de  la  proy  e de  deux  ou  trois 
pauuresfansnô  & fans  adueuî  Etpourquoy 
nous'  contrai gnez-vous  par  voftre  importu- 
nité de  rembarrer  voz  folies,  & expoferau 

monde  les  vergoignes  de  voz  chetiues  con- 
qucftes^Prcnez  le  cas  que  ccrenic  ayt  eftéle- 
liiitc,cc  qu*il  ne  fut  iaraais,  comme  nous  mô- 
ftrerons^  ayans  filohguemct  attendu  à vous 
refpondrc J eftre  mieux  infoimczj 
&quetouslcs  autres  qniont  barbonilléle 

papier  comme  luy,  & bauarde  comme  luy, 

fuient  auffi  mauuais  apoftats  de  1 Eglife  Ro- 
îTiaincj  que  luy?  Q^auez-vous  tant  à braucÊ 
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d’vn  Icfiiiftc  perdu,  & deux  mifcralrlçs  et 
chappez  & trainans  leur  corde  dont  ils  ^fe- 
ront à lafin  eftranglez?  Car  le  diable  les  at- 
tend au  paffage.  Éft-ce  vne  chofe  noiiuetlc 
cnl’Egliiede  Dieu,  quil  y ait  des  Apoftat^ 
&mcfchansgarnemens?N7  a- il  paseirenla 
famille deNoévn  Chan  ? En  celle  d*Abra- 
ham,vn  IfmaelpEn  celle  d’Ifaac,vn  Efaü?  En 
celle  de  Daoid  , vn  Abfalon?  En  celle  de 
I E s V s-c  H RS  I T vn  ludas?Ert'Gemcrueil- 
Ic  qu’en  la  nacelle  de  S.  Pierre  y ait  quelque 
auiron  rompu,  quelque  voile  pcrcee , quel- 
que planche  qui  falTe  l’eau  f qu  au  corps.de 
rEglife  y ait  quelque  apofteme  qui  fine  6c 
S’en  aille  dehors  ? Q^lquc  membre  pourry 
qu’il  faille  retrancher,  ou  qui  tombe  de  foy- 
niefiTie  fans  attendre  le, fer  ? Mais  n’eft-il  pas 
meracille  pluftoft  que  de  cent  Ôc  cent  mille 
Eeelefîaftiques  qui  font  en  France  , de 
trois  cens  mille  Religieux  qui  viuct  en  mef- 
me  temps  au  monde,  il  y en  a fi  pcù  qui  fe 
foyent  enfilez  en  vos  poches  depuis  quaran- 
te ans»  veu  que  vous  auez  toutes  les  amor- 
ces du  corps  qui  peuuent  allécher  Paniè  ÔC 
le  corps  des  perfonneSç  ôc  les  rendre  char- 
nelles comme  vous  ? CpiBbien  efl-il  facile  a 
la  chair  d’eftre  tirée  à la  liberté  de  la  chair? 
Quittcrlahairc  ôc  Ja,bcrafre  , pour  prendre 
la  juppeôclcreiftre  d’vn  miniftre  go'dcron- 
né?Laiircr  là  paillaffe  dure, pour  fe  ietter  dans 
le lid  mollet  entte les  bras  d’vnc  miniftret 
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fc/Gat  c cft  l^cntrcc  de  la  faindc  rcformatiô , 

& la  porte  à la  damnation  ctcriicllc:  com- 
bien font  ces  maximes  douces  àîor cille  & à ^axtmej 
rame  charndlcj  n'eftrc  contraind  de  faire  hugue- 
«ucune  penitencejfinon  à (à  fantafie?n’auoir 
en  confeffion  aucun  cenfeur  niiugc  de  fes 
peehezVne  craindre  ni  enfer  ni  purgatoire, 

& fâfleurcr  de  Paradis  par  article  deFoy,'cn- 
cor  qu*on  ne  faffe  aucun  bien  , & qu  on  cô- 
jnetee beaucoup  de  maux î’  eftant  cecy  Scie 
refte  que  vous  fçauez  voftre  Credo^  de  le  gib- 
bier,  aiicc  lequel  vous  appeliez  vos  oyfeaux; 
n'eft-cc  pas  vu  grand  miracle , que  vous  en 
puiffiezfipeufaircictceràvosléures,  ôc  vnc 
grande prouidence de  Dieu, que  fi  peu  de 
gens  en  vn  fieclc  fi  dcfbauché,  comme  cft 
œftuÿcy,  fclailTcnt  aller  aux  plaifirs  du  mo- 
de &c  de  la  chairf  Et  pour  le  regard  des  I efiii- 
ftcs,n*eft-cepas  encore  vn  plus  grand  mira- 
cle que  vous  n’en  ayez  attiré  à dpuzeines 
dans  vosrctsdefeptàhiiiél:  mille  qu’il  en  y 
a,  puis  que  vous  faites  fi  grand  cas  de  cec 
Emond  Icfuitc  cn  painttn‘e,vcu  quauccles 
allechcmcnts  fufdids  quifont chczvous,ils 
ont  efté  chez  eux  battus  des  pcrfecutions 
que  vous  leur  aucz  praâiquccs,  qiiiles  de- 
noyent  pouffer  vers  vous  a grandes  troiip- 
pcspourcfchappcr  la  tourmente,  cftrc  pri- 
iez entre  votis,  comme  cet  Emond,  & fe 
mettre  à labri  de  quelque  repos  reformé  au 
înpdcllc  de  Yoftrc  religion  & coufcicnccf 


I 


êe  lâ  nou 
i^Iê 


$ REP  RI  MENDE 

Prenez  garde  , Mcfficurs  les  Miniftrfes,| 
rhüiincur  que  vous  faites  à cefte  compa- 
gnie, qui  porte  pour  fa  bannière  lenomdc 
lESVS,  que  vous  hayircz  tât,  puis  que  vous 
chantez  tant  de  chants  d’allegreffc , pour  U 
conquefte  d’vnqiii  n’en  porte  que  le  nom^ 
ôc  ceàfaulfes  enfeignes.  Combien  honno- 
rez  vous  la  tigc,puis  que  vous  faites  fi  grand 
Câs  dVnmefchantreîedon?  Et  de  quel  prix 
eftimez  vous  la  maifon , puis  que  les  balieü- 
res  vousfemblcntfi  belles? 

Mais  fi  vous  efriez  bien  aduifez,nc  deuiez 
vous  pas  cacher  d’vn  fecret  cternel^  la  côtier- 
fion  de  ce  perucrticucntc , comme  des  deux 
autres  Mefquins  &incognus  iufqucs  à leur 
apoftafie,qui  fe  font  mis  au  vét  apres  luy  ? Ne 
déniez- vous  pas  les  cacher,  de  peur  den’c- 
pentervoftre  extremedifette?  Car  quand  on 
faperçoit  que  vous  elles  fi  foigneux  depu^ 
blicr  les  brebis  qui  viennent  à voz  granges, 
& telles  brebis,  6c  qu’il  n’en  vient  quvneà 
chafquebiirextc,au  lieu  de  Cent  qui  vous  et 
chapent  &:  viennent  vcrsnous;on  nottevo- 
ftre  ambitiô  Sc  yantcric  dVn  coftc,&  de  l’au- 
tre la  paucité  & la  vilité  de  vos  rares  trou- 
peaux,tous  clauelezôc  roigncux.Au  lieu  que 
fi  vous  ne  fonnies  mot,  on  penferok  que 
beaucoup  de  gens  d’honneur  fc  iettentaux 
toilles  de  voz  reformations,  & feriez  en  grâd 
nombre  & bône  opinion,  au  moins  par  opi- 
nion, & voftre  paiiurctc  dcmcurcroit  cou- 

üerte 
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lierte  foubslc  châume  de  voitie  grange  re- 
formée;,rans  danger  delà  pîuye  6c  des  vencs,* 
vous  aiicz  chanté  par  toiiila  grandeur  de  vô» 
ftienounelle  Eglile  delà  Guyenne^  vos  let- 
tres ont  volé  miqiies  à voilre  Patriarche 
Théodore  dcBez>e  ,qui  le  racontoit  il  ij’y  a 
pas  trois  mois  comme  vn  miracle  de  c’eft  ea^ 
ge.  Tout Bourdeatix  auoit  embraffé  laûin- 
6tc reformation  à fon  dire  appuyé  fur  voftre 
rapport.He  patnirts  Miniftres,  n’auezvous- 
pas  honte  de  paiftre  le  mqnde  de  ces  bayes! 

Gu  font  ces  grands  homnies  paiiezà  voftre 
religion  dans  BoiirdeauXj  quittans  les  Ca- 
tholiques ? Donnez-nous  en  vn  feui  qui  en- 
tende feulement  le  latin:en  vne  ville  ou  fied 
vn  Parlement*  ville  de  négociation  5 où  tou- 
tes fortes  de  gens  abordent;  ville  populeufe, 
ou  oeceflàiremëc  fc  troiuient  des  gens  amou- 
reux de  nouiieaiitcz;  plulieiirs  hommes  ont 
couru  à Beugle  voir  f Eglife  aueugle  ôc  iniii- 
fible,  oLipluftoftlclieu  qn’on  ifofe  nommer 
en  compagnie  honnefte,  (ans  direyï^^^irorr^-  leOnfc^ 
BionyCoïïl  efté gens  de  mefiier , vallets , arti- 
fans^maisquel homme d'hoilneiir  6c  delet-  ^ ^ 
très  finon  pour  f en  moquer?  Qui  s’eft  mis 
entre  vous  finon  ceux  qui  ponoienc  foubs 
les  ailes,  la  gangraine  de  fherefie  cachée^ 
que  pieça  ils  aiioient  prife  ez  cfcoles  & cor- 
ruption de  Caluin?  Et  telles  âmes  ne  font 
elles  pas  vn  grand  bien  à fEglifela  defehar- 
geant  daiuanc  ? Mais  qu’elles  coiiuerfions 


lo  Reprimende 

mettez  vous  en  public  ? qu’elle  reformation 
de  vie  &c  de  mœurs  en  vos  conuertisf  Quand 
les  Payens  feconuertiflbient  jadis  au  Chri- 
ftianifme,on  remarquoiten  eux  vn  change* 
ment  notable,  non  de  langage  feulement^ 
mais  de  mœurs,du  mal  au  bien,&  de  la  bon- 
té morale  à là  vertu  Chreftienne,*  ils  deuc- 
noyent  de  vilains  chartes  • de  gourmands, 
fobres  y d’orgueilleux, hûbles  ; de  farouches, 
beninsycruels, charitables;  de  lafches,fcr- 
uents  éc  defireux  d’endurer  pour  le  nom  de 
Dieu;  au  lieu  que  les  àportacs  des  maifons 
ieligieufes  qui  s’en  vôt  chez  vous,  de  la  cha- 
fteté  voiiée  ils  partent  à la  paillardifc  permife 
foubs  le  voile  du  mariage;  quittent  le  ieufnc 
pour  donner  fon  aife  au  ventre^  lairtent  l’hu- 
milité ôc  l’obedienee  pour  porter  la  liberté 
de  tout  faire  en  leur  main  Plus  de  zelc  du 
Chrirt,plus  d’afFcéUon  reformée,  plus  d’ar- 
deur au  fagot  pour  fourtenirlenom  du  Sei* 
gneur;  lefeu ert  trop  chaut  maintenant*  & 
d’autre  codé  , vortre  liure  aux  Martirs  n'a 
plus  defueilleblanche.C’ert  àfaireàfcsfotz 
dclefuirtcs  dcs^allcr  faire  mettre  en  croix, 
pour  planter  la  Croix  de  nortre  S eigneur  au 
üouueau  monde  deflors  que  ces  gens  voz 
profolythes  fortent  de  l’Eglife  pour  aller  à 
vortre  Sinagogue,  ils  ne  fçauent  non  plus 
que  jadis  leurs  ancertres,  que  inefdire  des 
Sainds , defehirer  leurs  Peres  par  calom- 
nies, blalp  h emer  contre  l’honneur  de  leur 
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Mcrcpour  prétexter  leur  apoftafiejfe  moc- 
querdes  tradidôs  debagouler  cotre k MeC- 
fe,  condâner  les  Images  barbotter  des  abus; 
fe  lancer  contre  rEglife,&cn  fomme  regrat- 
ter  les  lambeaux  de  quelque  vieil  lieu  com- 
mun del^uther , ou  de  Caluin , pour  eflay  & 
parade  de  leur  fuffiknce &raifon  dercuol- 
tement.Etpourle  regard  de  la  vie,  ils  fc  re- 
forment de  mal  en  pis  5 Auant  que  fortir  de 
leur  clüiftre,  ils  deiîroient  de  fe  veaiitrer  aux 
plaifirs  de  la  chair,  & ne  pouuoicnt  le  faire  à 
fouhait,  à caukduvœu  de  pauureté  & de 
chafteté,  qui  leur  mettoitlc  frain  à la  concu-  Liberté 
pifl'ence,  & la  hôte  au  vifage*  aufli  toft  qu'ils  a, 
ont  jetté  rhabit  extérieur  d’fnnocence  aux 
buiffonSj&fefont  parquez  à voz  granges, 
les  voila  promeus  d’vn  râtelier  & d*vne  cref- 
chc,  auec  liberté  fans  confcicnce,  liberté  de 
manger  du  meilleur  qu’ils  pourront,  de  ne 
jeûner  linon  quandils  voudront,  & encor* 
jeiiner  à la  defpeche  d’vn  chappan;  de  ne 
veiller  poinél;  de  dormir  lanuiéb  ôc  Iciour; 

Et  qui  qui  cftle  poind  principal  de  refor- 
macion,  d’auoirvnegarfc,  qui  porte  le  nom 
dVne  efpoufe  ; c’cft  à dire,  eftre  en  pleine  li- 
berté nqnfculemét  de  rompre  leurs  vœ;u:i^ 
d’eftre  paillards  & inceftueux  kcnlcges, 
impunément  & fans  honte,  mais  encore 
aùec  louange  de  religion  reforn\cc.  Par  tels 
appafts  & à tels  gages  font  ils  venus  à vous, 

& aucc tels  appafts  cftans  >:nis  en  graiflc,les 

Bij 
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voila  reformez  & raffinez  à la  fournaife  de 
voftre  lainde  religion  itifqncs  au  vingt  &c 
troiliefme  quaiac  ôc  cicrs.T els  loin  vos  con- 
uertjs  lonfrrcteux  de  chair,  auffi  bien  que  de 
religion. Les  gens  mariez^r  u qui fe  peuuent 
1 egiti  in  e m et  marier  en  TE  gli  fe  C a t h o 1 i qu  e, 
qui  ont  enuie  de  faire  penitence  & vinre 
Chrdfiennement,  n’ont  que  faire  de  vous, 
ôc  perlbnne  dcleur  qualité,  s’il  a tant  foie 
peu  de  lettres  3c  de  confcience,ne  fe  réfugié 
iamais  à vos  grandes  ; car  vos  amorces  ne  , 
leur  donnent  rien  à gaigner.  Ce  font  ces 
âmes  chetioes  de  vilaines, oi féaux  de  cuifirie 
& corbeaux  carnaffieis,quinepeuiienrvi- 
tuefoubslaloy  de  quelque  bonne  difcipli- 
iieen  leurs  conuenrs,  ni  fe  porter  deleurs 
-aiflcs  fans  la  chair  ^ de  partant  faut-il  quils 
percent  la  niuraîlle  pourfortir,  de  aller  faire 
leur  gorge  de  la  chaiongne  que  long  temps 
ils  auoycnt  balené.  Q^iles  conuerhons 
dionc  de  quels  conuertis,  mettez  vous  en  lii- 
micred^  auy:ent,raefiîeurs!es  Miniftres.  Et  ' 
de  quelles  brebis  rempiüîez  vous  levuidc 
devos  bercailsfMais  qui  eil  ce Icfuifte  renié 
par  brauade , qui  à la  fécondé  fois  qu’il  afiîr 
fia  à voftre  ptefehe , fe  déboutonna  en  plei- 
ne rflé mblee , faifant  monftrc  de Fon  ventre 
aux  âfliftans,  comme  s'il  deut-parlcr  & ren- 
dre des  oracles  à gnife  de  quelque  Python? 
Et  fi  vous  euffiezaimé  rhonneur  de  voftre 
egUfe  reformee,  ne  deuicz  vous  pas  fendra 
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}es  pieds  à ceft  oyion  deSriclé<5<:  deboutôné. 

Si  Tennoyer  paiilre  loingde  vous,  on  pour 
le  moins  le  faire  jeûner  cinq  011  fu  mois  en 
cage  chez  vous , au  lieu  de  la  reprimade  que 
vous  luy  donnâtes  en  taille  douce  f Nous 
auons  creu  des  perfônnes  qui  en  turent  fcâ- 
dalifez,  Sc  qui  enu  erent  non  fans  caule  en 
opinion  delà  vérité,  qiiec*cftoit  vn  îefuitle 
de  mafque;  car  ces  gens  (ont  appriiis  à gar- 
der la  modeilie  Chreftienne  , & n’eil  pas 
vray-femblable  que  ceftuy-cy  eut  fi  toft  deC 
poiiillé  la  honte  ôi  la  ciuiÜté  aueclarcligiô. 

Et  qu’il fe  refouuienne  qui  eftccluy  c]Uîluy 
dit  que  cela  eftoit  indigne  d’vn  homme  qui 
füit  de  religion,  Sc  en  dore  plus  de  celuy  qui 
veille  porter  le  iiora  de  reformé  , 6c  atpirer 
aul^açré  miniftere, 

Qmeft  encor  ce  maitlre  lean  Norman,  îean  Nor 
jadis  Prédicateur  de  Maftas?6c  ce  Melchior 
Efpagnol  Roman  enfant  de  FidalgoVdef-  Erpa^noi 
quels  on  auoitouy  le  nom  finon  à la  queue 
de  ce  dernier  fieclef  Q^e  ne  mettez  vous 
quelque  homune  de  bien  cogneu  cy  deuant 
conuerty  à voftre  reformation , depuis  que 
vous  auez  la  bride  de  voftre  confcience? 

Que  vantez  vous  tant  ces  Preftres  reniez  Sc 
Apoftats  defroquez , ces  haillons , ces  apo- 
ftumes  6c  ordures  de  cloiftre  ? Qu^c  ne  pu- 
bliez vous  la  conuerfion  de  quelque  hom- 
me de  vertu , de  marque,  6c  de  renom  ,tels 
que  vous  voyez  s'eftre  retirez  de  vous  pour 
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rentrer  au  giron  de  TEglifc  Catholique, 
mefrae  depuis  vos  plus  grades  proipentez, 
Ôc  fen  retirent  tous  les  iours.  Pour  vn  ou 
deux  chétifs  qui  font  venus  à vous  depuis 
deux  ans,  6c  que  vous  publiez  par  tout,  ôc 
par  toute  forte  de  porte-panier , nous  vous 
en  pourrions  fournir  vne  centaine  en  ces 
quartiers  d^  Guyenne  gens  de  nom  &re- 

E u ration,  laüTant  les  Seigneurs  remarqua- 
is qui  ont  quitté  vos  erreurs  en  autres 
lieux  de  la  France;  lailîànt  hors  la  France  vn 
nombre  infiny  dames  qui  fe  font  fouuees, 
deflogeans  de  vos  granges  y laiflànt  la  mé- 
morable conuerfion  du  Miniftrc  le  fleur 
Petit,  Miniftrc,  dy-ie,  de  Geneue,conuerty 
à la  foy  Catholique  aucc  trois  ou  quatre  mil 
hommes,  tout  ioignanc  les  portes  devoftre 
Babylone-  laiflant  la  reduàion  de  quinze 
cens  Luthériens  & Caluiniftcs  depuis  qnel-v^ 
ques  mois,  qui  ont  efte  ramenez  à la  mefmc 
lumière  en  la  ville  d*Aufbourg,  par  la  prédi- 
cation d’vn  Catholique  nourry  en  cefte  cô- 
pagnie  du  nô  de  I e s v s.  Mais  laiflant  tous 
ceux  cy,  fl  faut-il  que  ic  vous  die  cnpaflànc 
vne  nouuelle  que  vous  fçaurez  eftrc  verita^ 
ble,  fl  vous  prenez  la  peine  de  vous  en  in- 
formcr;C'eft  qu'ayant  en  cefte  ânnee  fàin- 
éte  noftre  Sainél  Pere  faiél  Tentrce  libre  à 
Rome  à tous  les  defuoyez  fans  crainte  d'in- 
quifltion,  pour  le  defir  qu’il  a de  ramener 
aucc  douceur  les  errans  au  troupeau  dç 
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ÏESV  s- Christ;  pluficurs  de  voftre  reli- 
gion y feroient  allez,  & la  plus-part  conucr- 
tis,pourauoirvcu  cn  ceftciâinÀe  Citc,  tout 
autre  choie  qu’ils  n’auoient  ouy  de  leurs  pre- 
dicans  ny  leu  dans  leurs  liurcs.Car  ils  virent 
qué  celuy  qu’on  leur  auoit  fait  entédre  eftre 
rAnte-Chrift,  fait  paroiftre  par  toutes  ces 
CEUurcs  de  pieté,qu’il  eft  vn  très- fidèle  ferui- 
teur  de  fa  bergericilis  virent  ce  vénérable  & 
facré  vieillard  noftre  faindt  Pere  chercher  le 
falut  & redudion  des  âmes  d’vn  zèle  vraye- 
inent  paftoral,&  digne  d’vn  fucceffeur  de 
faind  Pierre;  le  virent  tous  lesiours  iâctifier 
auec  vnc  deuotion  fingulierejferuir  aux  pau- 
üres, & les  auoir  en  fa  tablejouy r en  persône 
les  côfcffiôs.Ils  veirétles  Chrcftiës  alfcblez 
de  tous  les  coings  delà  Chreftiété,vacquer 
à faindes  œuuresChreftiénes,&  implorer  la 
faueur  & mifericorde  diuine  de  tout  leur 
cœur.Sibien  qu’au  moys  de  luin  en  vn  feul 
iour  trente  fixFrançoys  furent  aux  pieds  de 
fa  faindeté  pour  faire  l’abiuration  de  l’Here- 
fie&receuoirl’abfolutiô  & benedidionde 
IesvsChrist  parla  main  & fcruicede 
ion  Vicaire.  Du  nombre  de  ccux-cy  fut  le 
Sieur  Arnaud  Miniftre  de  Geneue , natif  de 
Champagne, que  les  Geneuois  cognoiflent 
àleur  grand  regret,  dont  la  conuerfiona  de 
remarquable  ce  qui  fenfuit.  C’eft  homme 
cftantalléàRomeau  lubiléde  l’an  1575.  fie 
vœu  à Dieu  fortant  de  la  ville , d’y  retourner 
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an  grand  lubilé , qui  feroid’an  i6'oo.  fi  Dieit 
luy  faifüic  la  grâce  d’cftre  en  iandléeu  ce  teos 
là.S*en  rencnât  ancc  celle  deuction  en  Fran- 
ce, par  iDal-heiu  la  curiohté  le  porta  à la  ville 
de  Geneue  pour  y voir  en  paliaiu  les  Mini- 
lires  reformez  ôc  entreantres  Théodore  de 
Beze  pilier  de  voftre  religion  , à lors  vn  peu 
plus  ferme  &c  fpecieux, qu’il  iFeftde  preieta. 
De  laquelle  curiofité  luy  aduint  ce  qued^dl: 

* l’Efcriture,  Qm  aymelt  dm^erfenra  aiicelu  i 
caries  paroles  <Sc  amorces  de  ce  vencrable 
Patriarche^qni  le  marqua  auilî  toft  d’vn  boa 
efprjt  de  belle  expedlatiDUjilfat  peniertv,HiC 
marié  aaec  la  fille  d’vn  Sénateur  de  la  viüe, 
fait  quelque  temps  apres  Miniftre,  charge 
qu’il  exaiça  auec  beaucoup,  de  reptuaiioii, 
non  lans  fcrupiile:toutefois  quand  il  eut  do- 
né  vn  peu  auant  dedans  celle  Üce.  voyant  l es 
horribles  Maximes  dont  les  luirts  de  Galuiii 
de  autres  de  celle  fedlc  qu’il  üroit3dloi6c  far- 
lîs  ; comme  font,  que  la  loy  de  Dieu  eft  ira- 
polEble  ,qaelcs  boues  œuiires  n’ont  aucun 
mérité.  Que  toutes  font  dignes  d’opprobre^ 
ou  encores  péché  mortel  ; qu’il  ne  faut  que 
croire^poiir  eftre  faiiué'  que  IesvsChiust  a 
enduré  en  la  Croix  les  peines  des  damnez, 
cqH  à dire „ qu’il  s’eft  delefpcré  en  mou- 
rant ; que  Dieu  ell  autheur  du  péché  , ôc 
autres  abominables  b la  fp  hem  es  qu’il  ne 
poüuoit  entendre  ni  concetioir  fans  hor- 
reuriParquoy  il  fe  mdtàiuc  accentiuement 

les 
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ics  faitifts  Pcres  &lcsDodeiirs  modernes 
de  l’Eglifc  Catholique  fur  les  qiieftions  cô- 
trouetféesj  èntr’aiicrcslc  dofteBellarmin, 
marteau  de  tous  les  Miniftres;!!  côfera  foii- 
ueritaiiec  le  fleur  Petit  Miniftrcaufîî^quile 
deuaiica  apres  en  fa  conüerfîon.  De  laquelle 
ledure  U p rint  par  la  grâce  de  Dieu , yne  li 
claire  lumière, qu’il  vid  que  cefte  religiô  n e- 
ftoitqu’vnc  côfufion  dinfernales  tenebres, 
ôc  vn  corps  de  chair  fans  cfptit,&  que  f Egli- 
fe  Catholique  eftoit  la  feule  colomne  de  ve- 
rité.Deflors  il  commença  à minuter  fon  dé- 
part en  fccrec,xle  peur  qu’il  ne  fut  arrefté  par 
rarreft  de  quelque  mauuais  morceau  (com- 
me vn  peu  deuant  il  eftoit  aducnii  au  iSeur 
deSerresMiniftre  & à fa  femme  für  le  point  îesMiail 
qu’il  fè  vouloit  déclarer  ayant  eferit  la  refolu- 
tion  à MonfieurleLegat)mcfme  qu’il  eftoit  feTou/ 
jafoupçonné  de  plufieurs  d’entt’euxquile 
voyoyent  plifs  nioderé  & plus  retenu  en  fes  mourut; 
prédications  & propos  familicrs.Vintfur  .ee 
poind  làfaifon  dcrannec  faind:e,qui  lüyfic 
fouucnir  de  fon  ancien  vœu,  & luy  feriiift 
d’elperpn  pourlc  fairefortir  le  pluftoftqu’il 
pourroitdc  fa  cap tiuité  libertine.  Parquoy 
ayant  pris  prétexte  de  faire  quelque  voyage 
pour  les  affaires  defamaifon,  fortde  Gcne- 
ue  & d’erreur  cnfemble,  & tira  droiâ:  à Ro- 
me, pour  y abiurcr  rherefie,  & accomplir 
fon  vœu.Cc  qu’il  fit  heureufcment,&  décla- 
ra par  plufieurs  belles  exhortations  qu’il  fift 
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en  public,  la  folidité  de  fa  conuerfion.Ét  ai- 
daàla coniierfion  de plufieuris  autres,  &ce 
fut  luy  qui  conduifift  les  trentefix  Hugue- 
nots François  en  TEglife  fainél  LoySj  pour  y 
abiurer  l’herefieA  eftre  remis  au  fein  debE- 

LeCcur  alife  Catholique.  Du  nombre  defquels  fut 
uo!a/dè  Te  fleur  de  GoIoIti  Aduocat  au  Parlement  de 
Pau  con.  duquel  vous  pourreüé  apprendre  plu- 
fleurs  autres  particulàritéz  de  ces  conucr- 
flons,queiclaiire,afin  den  eftrclong  cnvnc 
deuure  pctite.Il  vous  fera  voir  la  coppic  des 
lettres  cnuoyces  aux  miniftres  deGencue, 
que  par  defpitils  firent  brufler,  comme  on 
dit,par  la  main  du  bourreau , mais  ils  n ont 
pas  bruflé  le  liurc,qui  bien  toft  verrale  iour, 
5e  comptera  les  conucrfîons  rematquàbles 
âducnucs  en  celle. (àin6ke  année  dans  Ro- 
me, & entr’autres  cellediinepucudc  Cal- 
üin, nommé  IcficurdeFlaucrguc^  homme 
fçauant,ôc  fils  dVn  miniftre  de  Gcncue,  defl 
quelles  nous  ne  faifons  ni  culïions  faicl  icy 
aucune  mention,  n’eulTent  elle  vos  impor- 
tunes brauades. 

î)oîcté5  p mefmes  temps  de  Ces  belles  dccla-^ 
rations, vn  jeune  homme Farificn  appcllé 
Dolec  religieux  de  Tordre  des  Minimes fc- 
jàniü  de  voz  erreurs  depuis  quelques  an- 
nées , qui  auoit  efté  prefent  quand  ce  lefui- 
fte  prétendu  fe  déboutonna  à la  prefehe, 
vint  de  la  Rochelle  aucc  lettres  de  faneur  a 
TEglifc  aucugle  de  Bcgle  les  Bourdeaus^ 
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poiircftre  initié  5c  moulé  au  futur  Minifte- 
rc,5c  tandis  entonner  les  Pfeaumes  à la  pref^ 
chc,  car  il  a vne  trefbonne  voix.  Il  coramen- 
çoitauoir  quelque  bon  propos  defecôuer^ 
tir  àlafoy  Catholique,  pour  les  miferes  qu’il 
voyoic  en  cefte  reforméeliberté,quoy  qu’il 
n’en  euft  pas  veu  la  millième  partie.  De  bô- 
ne  fortune  il  arrina  au  temps  delà  tranflatiô 
des  corps  fainds:  Saind  Scuerin.S.Amand, 
& autres, qui  fe  faifoitlczy.  d'Aouft,  de  S. 
Remy,àfaind  Seucrin.  Et  ayant  rendufes, 
lettres  vid  en  cefte  ceremonie  laproceflîon 
y eftant  prefent  Mon-feigneur  le  tres-il- 
luftrc  Cardinal  de  Sourdis  accompagné  de 
tout  le  Clergé,  Meffieurs  du  Parlement  en 
corps  auec  leur  robe  rouge,  Mon-feignenr 
IcMarefchal  d’O  rnano  en  rang  de  Lieute- 
nant de  Roy  entre  le  premier  & fécond  Pre- 
fîdent,  fuiuy  de  tous  les  ordres  de  la  ville  & 
5c  vn  infini  nombre  de  gens  en  magnifique 
arroy , honorer  Dieu  en  l’honneur  de  fes 
fainds,  & auec  vhe  incroyable  deuotioii 
affifter  au  feruice  delà  S.  Mefle  5c  à la  prédi- 
cation que  Mondid  feigneur  le  Cardinal 
fit,  Ces  chofesluy  reucillerent  fes  bons  de- 
firs,  & luy  firent  clorrefa  refolution  s fi  bien 
quefànsplus  marchander  ny  diflîmuler,  fe 
prefenta  quelques  jours  apres  àmondit  Sei- 
gneurie Cardinal,  abiurarHerefic  , & fut 
folcnnellemét reçeu  au  fein  de  la  mere  qu’il 
^uoit  quittée, l’Eglifc  Catholique  Apofto-, 


liqiie& Romaine.  Etaffin  de  donner  preiÿ- 
iic  ferme  de  fa  conuerfion, s’alla  rendre  au 
çonuent  des  Fueillans,  réglé  plus  cftroice 
que  celle  que  jadis  il  auoit  profefféc,  pour  y 
faire  pcnitence  & feruir  Dieu  de  tout  fon, 
cœur  toLitle  temps  defa  vie,  en  humilité 
pauureté  Euangelique  ^ vcftudegros  drap 
fans  chemife^mal  çoiiché,&  mal  iiourri.Ce- 
cy  eft  vne  conuer  fion  vrayem  ent  Ghreftien- 
nejMeflîeursies  Miniftres,  & de  bien  autre 
alloy  que  celle  de  vos  conuertis  amoureux, 
qui  monftrent  anffi  toft  la  confufion  de  leur 
çoncupifcence , que  la  peau  de  leur  ventre  à 
la  prefche5&:  apoftatans  de  l’Eglife,  prcfchéc 
malignement  les  abus  de  bEglifc  pour  abu- 
fer  le  monde  fans  vergongne&  fans  honte. 
Or  ne  voulut-il  pas  fortk  de  Bourdcaux, 
pour  f en  aller  au  conuent  deftiné  faire  fes 
probations, qui!  ne  puint  congé  deceuxà 
qui  il  auoit  efté  recommandé , defquels  vn, 
que  le  fieur  Rainaud  ,Miniftre  de  Begle  co- 
gnoift  alTez , luy  demanda  la  caufe^de  çe  fou- 
dain  changement,  auquel  il  refponditque 
acuotion  c’efto.it  entre  autres  chofes,  par  ce  qu’il  n’a- 
deesTu-Uoit  onques  veu  ni  fend  aucune  deuotioa 
^uendts.  enleiu's  exercices  , encor*  qu’il  eut  mis  foiî- 
uent  grand  peine  à la  trouueri  que  tout  y 
eftoit  & parpifloit  fcc,aride,  & fans  ame  i au 
lieu  qu’en  fEglife  Gatholique , il  ny  a cœur 
. fi  glacé  qu’il  ne  s’efchaufFe,s’il  fait  tâtpeu  de 
deuoirde  faphrocher  à la  contempladoiu 


voire  des  feules  ceremonies  extérieures  ,& 
beaucoup  plus  en  la  pratuque  des  Sacremes  aei’E. 
de  la  pcnitécc  & fainde  Communion  j Qtf  il  Cs- 

fefouuenoic  qù’en  communianta  deuxgc- 

nouxenla  fainde  Meffeles  larmesîuy  vc- 
noient  à l’œil , & que  fon  ame  cftoit  dim- 
nement  efoeüe  en  la  perception  de  cefte, 
viande  celefte  &;  qu’au  contraire  il  auoit 
eu  enuie  de  rire  coutes-fois  &qiiantes  qu’il 
^uoitfaidleur  Cene,  la  croyant  & voyant 
ne  confifter  qu’en  l’approbation  d vn  mc- 
rcau  pour  tout  examen  deconfciencej&  en, 
fubftance  en  vn  morceau  de  pain  & vnpcu 
de  vin  qu’on  prenoi^  ^ ^ guife  de  brafle 

fans  relped,  iàns  compondion,  & bien  fbu- 
uent  apres  desjeunerj  Comme  celuy-larcr 
partoit  qu’il  aduifaft  de  ne  fe  laüîer  tromper 
au  diable  foubsle  prétexte  de  ces  dénotions, 
il  répliqua  qu’auec  les  armes  delà  grâce  de 
Dieu  , le  diable  n’auroit  aucune  prife  fur 
foy  & ainfiprint  congé, le  voulant  le  ficur 
Reynaud  retenir^  fouper  comme  il  eft  allez 
humain,  & en  efperance  qu’il  pourra  co- 
gnoiftre  la  vérité  , s’il  lit  a bon  elcient  les 
bonsliures. 

Nous  n’auions  pas  voulu  publier  cefte 
çonuerfion,  meffieurs  les  Miniftres , ni  plu" 

heurs  autres  aduenues  en  ce  pays , nommé- 
ment d’vn  Gentilhomme  de  marque  que 
l’on  P enfoit  auoir  regaign  é , & qui  f’ eft  roa- 
enanimement  Çhrellicnnemcnt  moque 

■ Çiij 
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de  voz  niai.fçdcsj5c  a retiré  vidorieufernent 
vne  ame  noble  de  voz  piegcs,qui  lôg  temps 

gemiflbitlaprifondevozlibertezjnommé- 
l«  fieur  mentauffilaredudiôdufieurOlaxalafleur^ 
ouxa  de  tous  voz  Miniftres,  recherché  aiiec  bri- 
g«cpar  toutes  les  villes  de  Languedoc;&  la 
4 1*  foy,  terreur  des  Miniftres  de  pardeçajlequelaulîî 
feft  rendu  religieux  de  S.  François,argumét 
qu’il  vous  a quitté  pour  l’honneur  de  Dieu, 
&non  pour  le  bien  du  monde.  Nous  gar- 
dions donc  ibubs  fîlence  ces  couoerfions  & 
femblables  démarqué  raanifeftes  &aduc- 
nuesàvoz  yeux  fans  les  publier  j & vous  au 
contraire  nous  rompez  la  tefte  tonans  par 
eferits  &:  crieries,l’apoftafie  de  gens  inco- 
gneus,  & ne  celfez  de  vanter  trois  mouches 
comme  trois  Elephans  & faides  bien  pour 
vn  reipedjCar  ce  fonttrois  greffes  beftes, 
commeil  appert  par  leur  belles  declaratiôs. 
Vous  direz  que  vous  auez  vn  lefuite  & vn 
dodeur,  titres  qui  valent  bien  le  vanter:  & 
quel  honneur  à vousd’auoir  vn  lefuite  re- 
nié sfic’eftehofe  honorable  d’auoirefté  le- 
fuite,par  bonne  confequence  c’eft  ignomi- 
nie d’eftre  Apoftat  lefuite,  & au  refte , fil  ne 
fut  onc  Iefuite,&  fil  a efté  toute  là  vie  igno- 
rant, que  direz  vous  Mcflîeurs  ? Et  que  dira 
le  monde,  fijion  que  vous  elles  encores  plus 
ignorans,  qui  vous  elles  laiffezniaifement 
pipper,  & auez  foufeript  à là  pipperie , & à 
fon  ignorance,  tant  vous  elles  ardents  à tr5- 
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totti  & faciles  à earc  trompez  : Il  a eftéiadis 
Lfuiftc? quand.?  en  quel  lieufcn  quelle  pro- 
uince.?  en  quel  College  îfoubs  qiicls  fupe- 
rieurs?  s’il  aiioit  fi  grande  cnuic  d cftre  répu- 
té lefuifte,  que  ne  mettoit-il  quelque  cuxo- 
ftance  qui  le  fift  incontinent  recognoiltrej 
au  moins  à ceux  qui  autresfois  l’auroyent 
veu?Quc  nVil  limité  la  façon  de  fc  dcclarcrj 
dont  a vfé  ce  fien  confrère  conuerty,ce  gen- 
til Fidalgo,  Melchior  Efpagnol  Roman, qui 
a narré  ces  charges,  a nommé  les  lieux, pays, 
& conuents,  où  il  auoit  demeuré  (fans  tou- 
cher toutesfois  fes  beaux  deportemens)  fai- 
faut  clairement ç ou  voulant  faire  paroiftre, 
que  iadisil  auoit  efté  religieux,  afin  qu’oii 
ne  penfaft  qu’à  faux  tiltres  il  fut  deuenu  apo- 
ftat.  Mais  eft-il  poffible  que  ce  lefuifte  ne 
fort  cogneu  d’aucun  lefuifte  de  ceux  qui 
font  en  cefte  Guyenne,  qui  ont  cogneu  les 
lefuiftes  de  tous  leurs  Colleges  de  France, 
& n’ontiamais  veu  ceftuy  cy , ni  mefmc  en 
ouy  parler?  D’où  eft  donc  venu  ce  nouueau 
apoftat  fans  généalogie, fans  natiuité  ,fans 
confciencc,  & fans  prudence?  Eft4l  forty  du 
trou  de  quelque  vieux  chefne  à l’improueu, 
ou  deuenu  lefuifte  en  vingtquatrc  heures  à 
enife  d’vn  potiron,  pour  fc  mctamorpholcc 
en  miniftre?Il  fe  dit  encor  doûeur  en  Théo- 
logie , & prédicateur  en  Borbonois  ; ie  de- 
mande où  a il  prins  le  bonnet  de  doéleur 
jsarmy  les  lefuiftes  ^ deuoitneedTaire- 
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mentcftrc  circonftancié  par  le  menu,  veit  .. 
principalement  que  ce  tiltre  cft  rare  entre  j 
les  Icfuiftcs,  6c  eut  donné  grand  crédit  à | 
fon  âpoftafîcl  D’autre  part  comment  preC  * 
choit-il  en  Borbonnois,  veu  qif aucun  le- 
fiüften’aefténilàjnicn  autre  lieu  du  reffort 
de  Paris  depuis  fix  ans  qu’ils  en  font  dehors  ? 
Oùauoit  rentendement  ccDodeur  refor- 
mé, ne  prenant  garde  à ces  circonftances 
pour  n’enferer  le  titre  de  fi  déclaration  enla 
poinde  de  cefte  contcadidion  ? Et  vous 
Meffieurs  les  Miniftres,vous  cftes  vous  in- 
formez de  la  profeffiô  de  ce  repenti  dçuant 
qiiefigner  fon  eferit?  auez-vous  cfté  fi  ne- 
gligens  de  voftre  réputation, de  ligner,  & 
mettre  en  public  vn  menfonge  fi  mal  colo* 
ré*  vous  qui  fculs  voulez  eftre  eftimez  re- 
formez Pafteurs  de  la  vérité  reformee?  Or 
ne  di-jc  pas  cecy  pour  deftourner  cefte  igno- 
minie des  lefuiftcs,  àfind’en  charger  celle 
des  autres  religieux  ou  clercs  dont  il  peut 
eftrefbrtii  mais  pour  déclarer  la  vérité.  Car  , 
au  refte  il  n y a aucune  ignominie  en  ce  fait> 
finonpourceluy quiaapoftatéîle  corps  du- 
quel il  fcft  retranché , peut  auoir  le  regret 
d’vn  m êbrcperdmmaisluyfeiil  porte  la  pei- 
ne & le  deshonneur  de  fon  retranchement; 

Et  guand  les  lefuiftes  feroiêtaffeurez  qu’il  ; 
futforty  de  chez  eux  ,ils  ne  feroyent  nulle 
diffieultc  de  le  confeirer  ; 6c  de  plus  fe  fenti- 
royent  honnorez  *dc  la  defaidc  de  cefte 

eftoffé 
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èftofFc.  Mais  parce  qu  il  cft  qucflion  nori 
reulemcntdu  crime,  mais  chcores  du  faid,il 
a failli  marquer  ccey  en  paffànt,  afin  qu’on 
cognent,  que  comme  ce  nouucau  maiftre 
cfiâpoftat  fans  confcience,  de  mcfitie  qu’il 
eft  menteur  (ans  difcours,  de  vcntcur  faiis 
honte,  que  vous  elles  de  grands  niais  de 
vous  eftrelàilTë  coiffer  de  fa  niaifcric;  6c  pluè 
encor  de  lauoir  donnée  au  public,  aùâ:ori- 
fee  de  voftfe  fignatute.  Il  vous  a deccu  au 
bruit  de  ce  nom  de  Pere  Emônd,nbm  porté 
par  vil  lefuifte  de  noftre' temps,  exccllerit 
orateur,  S:  grand  perfomiage , Ôc  particulier 
remeiit  renommé  en  et  pays  de  Guyenne, 
mais  vous  vous  déniez  fouucnir  que  celuy 
là  eftoitfurnommé  Auger,  ôe  nori  de  Beau- 
iial,çbmmc  ceftuy  cy:  vous  dcuiezaufficoh-  Auger. 
fiderer  que  plufieurs  portent  le  nom  d’A- 
chillcl,  quilorit  desTherfites , Ôc  des  canés 
en  leur  ame  ôc  en  leurs  àftions.  Mais  qùoy? 
àutarit  que  vous  eftes  incrédules  à la  vérité 
de  Dîeü  ; autant  eftes-vous  faciles  à receuoit 
le menfdngc, aueuglés  de Voftre paflîon  qui 
vous  a empefehé  de  voir,que  ce  candidat  rc-  , 

fbrméfepxibliant  par  vn  nom  célébré  en  la 
perfonne  d'autruy , & foubslcs  tiltres  de  le- 
fuifte & Dodcur,vaimitanc  fafiic  d'Efope, 
qui  fc  veftit  de  la  peau  d’vn  lyon,poitr  fc  faire 
valoir , & craindre  des  autres  beftesr  mais 
quand  il  eut  commencé  à braire,  on  enten-  ' 
diftauffitoftquec’eftoit  vn  afne,  comme  il 
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eft  aduènu  à ccftiiy  cy,  deuant  ceux  qui  ont  v 
eu  oreilles  d’homme  : & faut  bien  dire  que  # 
vous  elles  grandement  fimples,  non  feule-  ^ 
ment  de  ne  l’auoir  rccogneu  à fon  bramer,  ' 
mais  encore  de  l’auoir  pris  & honnoré  com- 
me vn  Lyon.  Quel  Dodeur  & quel  lefuifte 
mettez  vous  entre  vos  conqueftes,  & quel 
Eferiuain  vantez  vous?Qm  fait  vn  tiltreaulli 

orand  que  fa  déclaration,  & dontla  declara- 
Tion  auecletiltrcfaitvn  difforme  Nain;  do- 
deur qui  ne  fçait  ni  propofer,ni  difeourir,  ni 
conclure  ? qui  dit  en  la  face  de  fon  imprime, 
ütftlrenâ  fAifon  des  caufes  <^ut  Vont  tnduiil  4 fuyr 
l'EgUfe  Semaine,  (T fi  iomdre  4ux  egltfisreformees 
de  ce  Esy^ume.  Qui  iamais  ouyt  ainfi  parler? 
«fo'S'inè.  Rend  on  raifon  des  raifons,&:  caufe  des  cau- 
l'M*  ndn  fes-N’clloit-ce  pas  alTez  de  dire, qu’il  rendoic 
reformé,  k raifon , ou  qu’il  e^pofoit  les  caufes  de  k 
fuy  tef  Je  toitidfâ  ahx 

ealijes  réformées  Jé  Pour  faire  vnc 

^itichefe  de  Doâeur  Chrcfticn,ü falloit  di- 
XCy^otir  fe  mettre  en  l*Eglife  CAthoU^jUt  y oh  refor^  i 
quin  eftqu’vne,  k prenant  en  termes 
de  Thcologicn , au  lieu  qu’en  la  façon  qu’il 
k prend,  Eglifc^  veut  dire  paroifle,  Ôc  lefens 
de  fon  dire  eft , qH*iUe^  retiré  de  tEgUfe 
nê  yjfOHrfemndreduxpArrôiJfes  réformées  de  ce 

Fyoyaume.  Et  n*y  en  a il  point  d’autres  ailleurs? 
L’Eglife  qiùl  a choifi  pour  retraitte  de  fon  | 
apoftafieiveft  elle  de  plus  grande  eftendue  | 
que  les  confins  de  k France  ? Eft-cc  par-^  i 
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1er  en  lefuiftc  , en  Dofteiir , en  Théolo- 
gien , ôc  Prédicateur  Borbonnois  f II  a 
ncantmoins  en  mal  parlant  enfeigne  vne 
vérité.  Car  il  a monftréqucle  parti  qu’il  a 
prinsn’eft point  vne  Eglife,mais  pluficurs 
Eglifes  ôc  plufieurs  fedcsjcommc au  côtrai- 
rcTEglife  Romaine  n»eft  quvnc  par  tout, 
d’autant  qu'elle  eft  l’Eglife  Catholique  vni-  Cathoiu 
ucrfcllc  ôc  TEglife  de  Dieu.  Mais  que  did  ce  & 
Dodeur  en  fà  déclaration,  ôc  qu*elles  caufes 
allegue~il  de  ceâe  belle  fuictef  II  commande  LaMçflTa 
foncfïay  contrela  Mefle;  c’eftellç  auffi 
premier  ûgne&  principale  bute  des  infen-  desmho. 
fez. 

Il  did,  fEgüfe  B^mAine  s imagine  vn 
SAuueur  nud  dejj^ouillc  de  tout  honneur j 

did-il,  quelle  ledeuefi  àe/ln  Ucrijice  ditermtéy 
dijanf  que  U vertu  d'tceluy  ne  peut  durer  tufques 
iUfin  du  monde  fétns  efîre  réitéré.  Panure  in- 
gnorant!  eft-ce  la  première  caufe  qui  vous 
jette  aux  granges  des  pàrroiflcs  reformées, 
pour  vous  faire  déboutonner  le  ventre  à la 
prefehe?  Et  oùauez  vous  oiiy,  jadis  Icmi- 
lie,  D odeur.  Théologien,  que  TEglifé  Ro- 
maine tient  que  le  Sacrifice  du  Sauueur  faid 
en  la  Croix  nefoit  d’vnc  vertu  éternelle?  En 
quel liure  Catholique  auez-vous  leu,  que  la 
faindc  Mefle  (bit  vne  reïteration  du  facrifi-  1 
ce  de  la  Croix?  met-on  à mort  le  Sauueur 
cnlafaindc  MelEefle  crucific-on?  faid-011; 
de  luy  vne  vidime  fanglantcf  Si  vous  cufEcs 

P i j 
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ïamais  cfté,non  pas  Dodcur,mais  rudimen*? 
taire  es  elcholes  des  lefuiftes,  n’euffiez  vous 
pas  apprins  que  la  Melle  eft  l’application  du 
Sacrifice  Sc  du  mérite  delà  Croix , & non  la 
réitération  de  la  CroixÆc  que  comme  par  le 
Baptcfme,parlaGonfirmation,&parlcsau« 
très  Sacremens  J ce  mérite infiny  ctcrnel 
^ eft  appliqué  aux  mébres  de  Iesvs-christ, 
îfti^P  ^ de  rneXmc  il  eft  appliqué  parla  Mefle,  qui  eft 
vn  Sacrifice  fans  effufion  de  iang,  comrae- 
ficede  U moratifde  celuy-là^,  offrant  le  corps  immor- 
teldu  Sauueur  foubs  les  efpcces  de  pain  &c 
de  vin,  en  la  forme  de  Melchifedech,  félon 
tordre  duquel  le  Sauueur  eftPreftre  éternel- 
lement^ pour  f offrir  foy-^mcfme  eternellc- 
mentfc’eftàdire^iufquesàlafin  du  monde, 
comme  de  faid  ii  s’offre  ôc  eft  offert  depuis 
feize  cens  ans  par  les  Preftres  fes  Vicaires, 
comme  par  les  mcfmes  il  enfeignej  baptifcj, 
rem  et  les  péchez , de  fait  les  autres  offices  de 
Redèptcur,  &c  fera  tant  que  fon  Eglife  voya- 
gera fur  la  terre  r*  n’eft-ce  pas  luy  qui  eft  le 
premier  & principal  offrant,  &c  foffrande 
énfemble  en  la  M cffé,n’eftâs  les  Preftres  que 
fes agents?  Nefçauiezyouspasque  c’eftoit 
lafoy  dcl’Eglife  CatholiqucfEt  ce  Sacrifice 
faiden  telle  façon  ^ à telle  intention,  cua- 
cue-il  le  mérité  de  la  Croix  ? ams  pluftoft  ne 
te(moigne-il  pas  qu’il  eft  éternel  3c  incfpui- 
fable?Nedonne-ilpasàlESvscHisT  lagloi-^ 

re  dVnc  éternelle  rqdcmptionc  Q^alleguç 
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^nccrce  Doâeur  &c  dégradé  lefiîifte, pré- 
tendu renié,  pour  raifon  des  caufes  de  fa  fui- 
te;llinfiftefurfaproporition,&dit  quel>E> 

o-lifc  Romaine  préféré  le  Preftre  homme  niitrc  furie 
ruortcl  & pécheur  à I E s v s-Ç  h r i s t ,a- 

gneaufans  tacheC^r, dit-il, tout  s*-  oùMe 

(r  '^ce  efl  agreMe  ^ Dieu  feulement  k caufe  duSar^^  ® 
çnjickteur , comme  le  Sacrifice  d’^bel,  il  s enfuit 
I £ S V s-  C H R I s T , qui  ef  offert  en  U Meffe^ 
éjl  dgreitble pour  l^umour  du  Vrejire , p*ir  ce  moyc 

rendu  inferieur  k luy  cr  defpomllé  de  l'honneur 
'de  Meduteur..  Meffieurs  ks  Miniftres  vous 
eftes  dignes  d’vn  tel  Doétcur , pour  accroi-  ' 
ftre  k nombre  de  voz  baudets,  Çcflui-cy 
roonftre  fon  ignorance  en  tous  les  membres 

de  ce  Difeoun,  & prononce  autant  de  men-r 

fonges  que  de  paroles.  Il  eft  ignorant  de  pé- 
fer,*&  métcur  de  dire, qu’en  la  Loy  de  grâce, 
il  ny  a que  le  Preftre  mortel  qui  facrifie:  Car 
lafoy  de  l’Eglifeenfcignée  parles  Apoftres 
nous  dit, que  ceft  I e s y s-C  h rist  Sou- 
uerain  Preftre  qui  s’offre  foy  raefme,n  eftans  principal 

les  autres  officians,  que  vicaires  de  fa  Maje- 
fté,  ainfi  qu’auons  diéf,  comme  ils  le  font  au 
Baptefme,  en  la  chaire,  & en  l’adminiftratiô 
des  autres  Sacremens.  Au  moyen  dequoy  le 
Sauiveurenla  MdTc  eft  enfemblcment  l’of- 
frande & l’offrant;  le  Sacrifice  & le  Sacrifi- 
cateur;'& celle  offrande  & tel  Sacrifice,  eft 
agréable  à E)ieu , non  par  le  Preftre  comme 
principal  agent, mais  par  Iesvs-Chri  st,^ 

P iij  , ■ 
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comme  Souuerain  Preftre;  aggreablc  à rai- 
fon  de  l’offrande  dcrofFranc  auflî.  Le  Sa- 
Gommet  crîficc  d’Abcl , coiTime  dc  COUS  les  autres  iu« 
Ifcntsâ.  ne  fut  acceptable  qu’en  contemplation 
ciifices  defafoy  ôc  pieté,  ôc  non  de  la’chofe  offerte^ 
aœeptT-  corps  infeiifible  ôc  de  vil  pris 

blés  de  dcuaiit  Dicu  J le  corps  de  fon  fils  eft  vn  pre- 
a^Dieu.  d’infinie  valeur  y ôc  partât  il  ne  peut  fail- 
lir de  luyeftre  infiniement  agréable,  mcfme 
eftant  offert  par  le  mefmc  I e s v s-  C h r i s x 
principal  Sacrificateur,  encor  que  le  Preftre 
difànclaS.  Meffe  fut  mauuais.  Donc  voftre 
Emonddifant  que  nous  faifons  le  Sauueur 
inferieur  ànoz  Preftres , & que  nous  le  def- 
poliillons  de  l’honneur  de  Sacrificateur  ôc 
médiateur,  ôc  feferiât  en  Rethoraftre.  O Uaf 
fheme  non  vfitéy  mefmes  çntre  les  Turxs , en  cecy 
dis-ie,fe  monftre  cxtremémentignorant  des 
principes  delafoy  Catholique,&;  impudent 
calomniateur^  car  il  nous  aceufe  comme  cri- 
minels de  blafpheme  en  la  creance  par  la-, 
quelle  nous  reçognoiffons  le  Sauueur  com- 
me foiiuerain  Preftre  , fonuerain  Sacrifica- 
ccur,5<:fbuucrain  Médiateur  en  la  Melle,  & 
adorons  en  icelle  de  fouucrain  culte  le  nom 
delaMajefté. 

II  fe  monftre  non  moins  fuffifant  en  l’au- 
tre accufacion,  où  il  dit  que  nous  defpouil- 
lons  le  Sauueur  de  fa  robbe  Doétoralc,  il 
parle ainfi,  par-eeque  paffantDoâ:cur,ila 
peins  pour  figue  dp  dorai  quelque  r obb  ç de 
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ch'âmbreau  lieu  de  bonnet.  Il  veut  dire  que 
nous  faifons  le  Sauueur  infuffifant  en  fa  do-. 
6tnne:Etlcprouuc  àiÇzni,Quct  Eghfe  RontAi- 
t e fufurpe  U fouttemne  tuâicAtme  fur  les  enfet^n  e- 
ments  du  Sauueur  CT"  Aceufe  d’imfuiface  Àmo- 
firer  le fouueram  bien.  Gc  voftrc  Dodteür  rob- 
boral  parle  obfcurcmét.parccquil  ne  fçaitee 

qu’ii  dit; à mon  aduis  il  veut  dire  qucTEglife 
Catholiqueiugede  laverité  des  Eferitures* 

&:  tient  qu’elles  feules  ne  fuffifent  pas;  de- 
quoy  il  tire  fa  conclufion  fecrcte  , qu’elle 
faiftle  Sauueur  infuffifant  en  fa  dodlrinc.  Si 
ce  Dofteur  euft  fçeu  que  Caluin  & toute 
fonefcole  tient  que  le  Sauucura  efté  igno- 
rant,poffiblc  n’cuft-il  pas  ofé  nous  obieder, 
que  nous  aceufons  fes  enfeighemens  d’in- 
fuffilànce;mdis  il  cft  ignorant  auffi  bien  chez  24.*% 
vous  qu’il  a efté  chez  nous,  Sc  partant  eft-il  Mse 
icy  vn  peu  digne  d’exeufe,  mais  grandement 
à reprendre  au  poinél  de  l’accufatiô.  Car  l’E- 
glife  Romaine  n’a  iamais  entrepris  la  fouue- 
raine  iudicaturc  fur  les  enfeignements  du 
Saimcur,  finon  en  iugeant  qu’ils  font  tres- 
fainéls , tres-diuins,  & tres-falutaires.Lcs  li- 
iires  de  nos  Dodeurs  ne  font  autre  chofe 
que  les  cxtoller  & recommander.Les  prédi- 
cateurs en  font  leurs  fçrmonsîc  cxhortatiôs, 
&tafchcntàtous  efforts  de  voix  & de  lan- 
gue, d’enflammer  les  cœurs  des  perfonnes  à 
les  cnfuiiuc  & obfcruer  de  tout  point.Com- 
mc  au  contraire  Luther , Galuin  & fes  difei- 
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pics,  ne  font  mie  les  defchii-er,  Etquiiàmaié 
obie^aàl’EgUfeCachohque.ceqaecepau- 

■-  üre ignorant  Uiy  obiede  icy  ? Ouy  mais  elltf 
feuleiiige  des  Efcritiires  bonnes  où  mauuai- 
de.Vcri-fes^£t  qui  doriques  en  lugcra,  leschartema- 
rées  ? n’appartient-Üs  pas  aux 
S-Hierof.  i coenoiftve  le  droid  ôc  le  tort  ? aux  Mede- 
dns  de  iiiger  delà  maladie  fe  de  lafante^aux 
Capitaines  de  parler  des  arraes?auxOrtc- 

ures  de  donner  la  touche  à l'or&  à la^genti 

pour  les  marquer  de  finoudefaux,  chai- 
kn  de  manier  les  pièces  de  fon  eftat;  Qui 
pourra  donc  faire  meilleur  iugernenc  de  U 
vérité  des  Efcriturcs  que  les  Théologiens  & 
quel'Eglife  mere  & maiftreüedesTheolo- 
g^icns , & Bibliothèque  du  S.  Efpny  Et  h ce 
Docteur  cftimelôUible  à Luther  & à Ca 
„in,d’auoir  choifi  & reiedé  à leur  deuono^ 
& noté  de  leur  cenfiire  j les  hures  du  vieil  Sc 

nouiiéau  teftameutcôtrcl’authotke^esan- 

ciens  peres  & de  l’Eglifede  Dini , J 

crimeTi  l’EgUfeauétonfee  & affifteede  lef- 

priede  Dieu.donnc  la  marque  defonappio- 
Ltion  aux  Efcritiires  caiioniqucs_  ScTegiti- 

mes,  Sc  r’enuoye  celles  qui  ne lefont  point^ 

EtcomraentrçaurbitLutherouCaluinque 

, . les  Euangiles de S.Marc  & S.Lacfont Efcri- 

^ uirediuine.fil’Eglife  ncleleur 

T ' gné?qui  leur  a dit  que  l P [,  , , 

my,&  de Nicodeme  difciplc  de  lehisChrik, 
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ne  Foiit  point  Icgicimes  ayans  efté  ccux-là 
tcfmoins  oculaires  des  aâes  du  Sâiuieur  ? au 
lieu  que  S.  Liic&  Marc  n’cnonteu  que 

roü^e?Et  qui  a efté  caufe  que  Luther  & Cal- 
uin  (Scieurs  feélaircs fe font fouruoyezidela 
veiité,difans  que  les  Hures  des  MacHabeans,  Liure5 

de  Baruc,deTobie,deIudith,fEpiftre(ainâ:nîaireict» 

Iacques,5c  autres  kmüs  efcrits,nc  s'ôt  point îe^ ardues 
fainéls , (înon  daucant  qu*ils  fcfont  départis  Maires, 
du  iugement  de  rEglifc,colomiie  6c  fouftien 
de  verité,qui  a toufiours  rcçcu  ôc  honoré  ces 

1-  tv  ^ r • n w J r colomne 

Iiurcs-la  commelaincts,6cdemdmenature  de  vérité, 
que  les  Euangiles?mais  en  quoy  femblc  à ce 
Doéleur  reforiihéd’Eglife  Româiné  côdam- 
ner  d’irifiiffifance  les  enfeignemens  du  San- 
ueur?Comment  aduance-il  cefte  lourde  me- 
fonge  faî’iS  fappuyerfur  quelque  cftançon? 

6c  vous  Mefficurs,  que  n'auez  vous  fourny 
quelque  trâuon,pour  aucc  cefte  doétrinc  re- 
formée affermir  le  theoremc  de  ce  lourd, 
vain  6c  tremblant  Dodteiir?f Eglife  Catholi- 
que condamne  d’infulïîiàncé  les  enfeigne- 
ments  du  Sauueur?ains  au  contraire,ne  préd 
elle  pas,  ne  confelîë-ellc  pas,  prëndredcîüy 
tèut  ce  qu’elle  a de  bonfne  prend-èllè  pas 
fonnom^faleçon/csloix  de  Iesÿs-christ?  dei’BgU- 
n’eft‘ellc  pas  appdlce  Ghreftienne.  dunom 
de  CHRisT,6cinftrui6l:eparliiy  en laFoy  6c  clmft. 
la  vie  Ghreftienne,  prenant  fafuffifance  de 
lùy,le  croyant  6c  Tappellantfon  Sauueur,  6c 
radorant  comme  tel  ?mais  aidons  la  langue 
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dcceDodcur,  Retirons  en,  fifaircfcpcüti 
quelque  fens  intelligible.  Il  veut  dire  par  i' 
fa  thele  , que  TEglife  cftirac  que  la  fain-  I 
de  Eferipturene  fufïic  pas  feule  pour  nous 
apprendre  noftre  falut , & que  par  telle 
opinion  elle  condamne  dlnfuffifance  les  en- 
fergnemens  qucle  Sauueur  donne  en  icclici 
C’cftàmonaduis  la  preuuc  fccrette  de  Ton 
jargon  fur  cefte  infuffifance,  qu’il  n*a  fceii 
propofer  cnbonstcrmes,&:  a monftcc  icy 
comme  dcuantHnfuffiiancc  de  foibleffc  de 
fon  cerueau.  Car  s’il  eftok  fagc^il  verroit, 
voirciàns cftre  Dodciir,qncla  Foy  dcl’E- 
glifcfur  cepoindeft  fondée  en  la  raifon  Sc 
en FEferiture  melmc.  La  lumière  naturelle 
monftre  que  la  feule  Bible  ne  fuffit  pas  à fau- 
efemure  uer  lês  hommcs , autrement les  Turcz , les 

lesvfuricrs  les  hcreti^ 
ques,  éc  les  plus  infignes  fccleratz  du  mon- 
de, feroientfauués  portas  vne  Bible  en  leur 
main,  ou  la  gardant  en  vn  coffre , ou  pour  le 
moins  cnlalifant;cr  eft-ilqueceuxlà  lali- 
fent,  de  neantmoinsiîs  demeurent  toufiours . 
Turez,  Iuifz,aueuglez  & obftinés  en  leurs 
teiiebres  & vices.  Doncl’Efcritiire  feule  ne 
fuffit  point  pour  fauuer  les  hommes,  fi  elle 
neft  entendue  , expliquée,  & mife  fidèle- 
ment en  pradique.  Il  faut  donc  qu’elle 
àye  des  Dodeurs  qui  Pentendent,  des  Pa- 
fleurs  qui  la  prefehent,  des  Difciples  qui 
fafTent  ce  qui  leur  cft  prefehé,  de  ces  Do- 
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â:eiirs&  pafteurs  ncdoiuentpascftrc  Phi-- 
lofophcs  payens  , ny  luifs  cnnemys  des 
Chreftiens  J moins  encor  hereciques  apo- 
ftats  5 & larrons  domeftiques , Sc  peftes  de 
rEglife-^  Sc  de  referitnre > mais  enfans  de  FE- 
glife;  Sc  ennoyez  dcFEg!ifeà  quiDieua  dô- 
né  l’intelligence  Sc  la  clef  des  eferitures , Sc 
l’audorité  de  iugçr  delà  capacité  des  Do- 
uleurs &lcs  employer  félon  leur  capacités 
HnftruéHon  Sc  édification  des  âmes.  En  tel 
fens  FEglife  diél  que  l’eferiture  feule  ne  fuffis 
poinft  à lalut,  & ne  did  rien  qui  ne  foit  con- 
forme à icelle  eferiture»  Car  c’eft  l’eferiture 
qui  did  que  Dieu  amis  enfoii  Eglifedes 
Apoftres,  desDodeurs,  des  Pafteurs,  des 
gouucrneurs , Sc  des  interprètes  : donc  elle 
didqifelle  n’eft  feule  fuffilàntc  pour  cftre 
cnccdüe,&pour  enfeigner  le  fàlut  (ans  ceux- 
çy.  Ileftdid  en  l’hiftoirc  desAdesdesA- 
poftres,  que  FEunuque  fidellc,  furintendaiit 
delà  maifon.de  laRoyncde  Candace,lifbic 
le  Prophète  Efaye,&quefaind  Philippe luy 
ayant  did,  entends tuceqHfttilis ? Ilrefpondit, 
comment  le  poarroy-ie  entendrejfi  quelque vn  ne  me 
l'expoJe?ll  vouloit  dire  que  l’eferiture  ne  peut 
cftrcentenduë  d’elle  mefme,  &qu’ileftbe- 
foin  d’vn  Dodeur:  Et  laind  Philippe  ne  le 
reprint  aucunement  de  telle  opinion,  ains  la 
vérifia  par  exemple,  quand  il  fe  mitàexpoi- 
fcrla  Prophétie  que  l’Eunuchelifoit  fans  l’é- 
tendre. DontFcfcricurcmefmc  ditquefeéïe 
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elle  n’eft  fuffifante  à enfcigner  le  falut.  Et 

qu’eft-il  befoin  de preuuei’Voftre feule  pra- 

aiqiic  confond  voftrc  erreur , & iulHfie  no- 
ftre  vérité, Meilleurs  les  Miniftres  : Carfi  la 
feule  Efcriture  fuffit,  pourquoy  eft-ce  que 
vous  prelchez  & commentez  la  Biblcîpour- 
quoy  ne  la  mettez  vous  fur  vue  chaire  ta- 
piflèej&lafaites  prefcherrans  mot  dire,  au 
lieu d’vn de  vous.'’  Que fi vousl’expofez.ne 
confeffésvous  pas  vous  mefmcs,qu’elle  feu- 
L'expofi-  le  ne  bafte  point.?  le  ne  yeux  pas  dire  que 

vous  l’cxpofiez  bien-,  ie  dis  feulement  qu’en 

l’expofant  vous  confelTez  qu’elle  doibt  cftrc 
expofce,&  qu’àutrement  elle  ne  fùffit  point: 

vous l’expoicz au  reflc  malignement, coitit 

lire  vos  vieux  deùanciers.  Car  d autant  que 
vous  n’eftes  ni  Doéteurs  ni  Paileurs , ni  in- 
terprétés donnez  de  Dieu , non  plus  qu  eux, 
rnaisleuleracntminiftres,  ceft  àdirc,  gens 
lans  adueu,fans  commiffion,&  fàns^fcienccj 
C’eft  pourcjuov  vousbrouillâ.(rez  lEicritu- 
re  en  la  glolantjla  deprauez  en  la  loiiant  ; la 
corrompez  enlaprefchantjvos  glofes  font 
tenebres,  vos  louanges  (ont  charmes, & vos 
¥ prefehes  font  deceptions  ^ Sc  la  Bible  auec 
oes  .ini  prefehes,  neft  plus 

Bible  ni liutc de  Dieu,  c’eftvn  plat  de  bon- 
nes viandes  faupoudré  de  poifon , vn  corps 
animé  d’vne  ame  vipérine,  vn  arcenal  d ar- 
mes & de  munitions,  pour  faire  la  guerre  à 
J)icu, troubler  le  Royaume  de  fon  Eghlc, 
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& précipiter  à la  mort  çcernellc  les  aroçs  ra- 
cheptccsparlerangdefon  Fils.  Qncllcglo-  ^ackafc 

fcfuccesiourspalTez  d’vnde  vos  miniftres,  «>- 
qui  requis  d’expliquer  ces  paroles  du  Picau- 
nie  SmtteHrvom  fiautre-ü^les  hommes  cries  m-  jj. 
inens,  ixfpondiftquec’eftoitàdire,qucDieu  »• 

fanueroit  les  hommes  & les  femmes,  enten- 
dant les  femmes  par  les  iumensi’ne  voda  pas 
lencontré  en  Eftaloivde  Haras  / Et  n’eft- 

ce  pas  vue  glofe  digne  d’vn  qui  parle  en  m- 
ment^  Quelle  expoficion  ont  donné  vps  pe- 
tits ayeulx , Luther,  Caluin,  & les  autres  à 
CCS  paroles  de  faind  Paul,  entre  plufieurs  ^ 
autres,  difant,j2«’«  derniers  temps  Aucuns  de- 

faudrontdeUfiydefenddnsdefiymArter,(rcom. 

THAndAns  de  s’Abfiemr  des  viAndes  que  Dieu  a créées 
peur  en  vfer  Auec  aBiôs  degrAcesiH'tn  on  t ils  p as 

fait  des  dards  empoifonnez  à deux  poméf  es, 

l’vne  pour  don  er  contre  la  réputation  de  l’E- 
olifc  Cathplique , l’autre  pour  percer  à mort 
ia  côfcicnée  des  fimples,5î  les  perdre  ,loubs 
le  nom  dfe  liberté  de  cpnfcience  -,  & n’a- 
uez  vous  pas  touÇpurs  en  la  rnain  & en  la 
bouche  ces  dards , pour  en  picquer  l’Eglife 
Catholique  , & pipper  le  monde  à la  vo- 
ftref  Et  n’eftes  vous  pas  mahngs  impo- 
fteurs  comme  vos  anceftres  ? N eft-ce  pas 
aufll  malignement  qn  impudemment  glofer 
ync  faindle  parole,  d*iinpofcr  1 hci'clîe  cjiic 
&nét  Paul  note icy,  àl’Eglifc  Catholique, 
qui  non  feulement  ne  défend  pointle  ma- 
^ E iij 
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^ains  Thonorc,  l’cnfcigne,  Sc  le  praeîH- 
honore  qiic  faiiîdcment  ? Quiluy  a gardé  Tefpace 
ge  de  ans  le  titre  de  Sacrementj  orne- 

Miniiires  mcntlc  plus  richc  que  pieu  cucjamais  don- 
^ contrad  hiuBain  en  fou  Eglifenuli- 
tante?dtre  que  vous  kiy  aucz  perfidemmenc 
raui.*5e  rauallé,  entant  qu'il  vous  a efté  poffi- 
blcjla  dignité  du  mariage  Chrcfticn,à  la  cô- 
munauté  des  contrads  maritaux,  des  T tires, 
des  Iitifs,  ôe  des  Payens?rEglifc  Romaine 
défend  de  foy  marierf  cftes  vous  iiimpudés 
de  le  dire?  Aiîcz-vous  leu  fiinét  Epifanc,  S* 
Aiiguftin,  & les  autres  Dodeurs  del’Eglifc 
de  Dieu  qui  vous  ant  marqué  par  nom  & 
cheaiîs.  par  fcde,  les  hérétiques  qui  jadis  defendoiéc 

S»&piph  1 • 1/'  ll'*o 

herer4f.  uîaoage  , comme  choie  pollue  oc  contrai- 
te^h^ref  Dieu?auez-vous  jamais  ouy  ou 

24.  ^ ^ ’lcu  le  nom  & hcrefie  des  S eu  cria  ns  & Ma- 
nichéens , qui  cftoyent  ceux  que  la  Pro- 
Côdam  que  ces  Dodeurs 

»ans  le  VOUS  oiic  enfeigné , expofant  cefte  Prophe- 
^^^|®-tic?  L*Eglifc  tient  elle  cefte  opinion,  de-» 
Trad.’9.  fcnd  cllclc  mariage  à tels  tiltres?  Ouy  mais 
3»ioaii,  elle  défend  aux  Preftres  Se  Moyncs  de  ft 
marier.  O Théologie  miniftralle  ! Les  Pre- 
flrcs  & Moynes  n*ont  il  pas  faid  vœu  à 
Dieu,  de  ne  fc  marier  point  ne  luy  ont  ils 
pas  donné  leurs  corps  par  l’alliance  du  vœu 
qui  eft  vn  nœud,  fans  comparaifon  plus  c- 
ftroic  que  le  contrad  de  mariage  entre 
l’homme  &lafcmmc?vœu  qu’on  ncdoitrô- 
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j>re  non  feulemcntpourle  mansge,ains  non 
pas  mcfme  pour  la  vie,  eftant  commandé  fur 
peine  de  damnacion  cîcrnclle  de  rendre  à 
Dieu  ce  quiluy  acftéprornisîlevous  demâ- 
deMelSeurs  les  Miniftres,qui  voulez  eftre 
tous  ôc  toufiours  mariez,quandlaLoy  com- 
mande à la  perfonne  mariée  de  garder  la  foy 
à fa  partie , & luy  defencTde  fe  marier  l autre 
cependant  qu’elle  vit,  défend-  elle  en  ce  fai- 
fant  le  Mariage  à telle  perfonne  fielle 

neleluy  deferid  point,ains  feulement  luy  cô- 
mandciaiiifticeipourquoy  aceufez  vous  l’E. 
glilf  dequoy  clledefend  de  le  marier  à ceux 
qui  font  incapables  de  mariage, ayahs  fait  dô 
à Dieu  de  leurs  corps?  fi  elle  leur  commande 
de  tenir  à Dieu  ce  qu’ils  luy  ont  promis?fi  el- 
le commendede  garder  la  Foy  & ledroict 
de  iufticefla  fermeté  d’vn  contrad  ciuil  palFé 
entre  les  hommes, doit- elle  eftre,àvoftread- 
uis,  plus  grande,  que  du  vœu  facré  fait  entre 
Dieu  & leshommes  f Mais  n’eftes  vous  pas 
demefurcment  impudens  d’aceufer  en  cccy 
l’Eglife  , Sc  luy  impofer  vne  herefie  en  ce 
qu’elle  defend  les  droids  defon  Roy,&  gar- 
deles  hommes  de  commettre iniuftice  con- 
tre lâdiuinciuftice?n‘eftes  vous  pas  demefu- 
rémentimpudés  d’vn  autre  cofté , de  n ’auoir 
aperçeu  la  manifefte  lafeheté  de  Luther  SC 
Caluin  & des  autres  moines  ôc  Preftres  re- 
niez, autheurs  de  celle  glofc  &impolïure? 
Icfquels  voulans  fe  y cautrec  en  la  chair,  & ne 
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poluiansfans  honte  àraifon  dcIeurvœü,ohÈ 
voulu  terràflêr  lesloix  diuincs  poureftablir 
lâcaufe  de  leur  lubricité  ;&  mettre  vnnom 
de  femme  honnefte  âu  front  dé  leurs  paillar- 
difes,aüx  fins  de  couurir  leurs  inceftueux  & 
facrileo-cs  lids , de  la  facrée  courtirié  du  ma- 
riage ChreftienfN’auez  vous  pasprins  gardé 
àcecy  vous  Meffieurs  les  Miniftres  fi  vous 
elles  de  ceux  qui  ne  furent  onc  ny  Preftres  ni 
Moines  j & qui ncantmoins  vous  lailfezcô- 
duire  à ces  lutins  dé  chair?  Sc  ne  pienéz  vous 
pas  gardé  maintenant  que  ceS  trois  amans, 
voz  conuertis  ; fe  ietïaris  à vbz  bandes , ne 
cherchent  que  l’viiifruiél  de  la  glofc  de  leurs 
patrons,apoftats  comme  eux,  & âmes  lubri- 
ques comme  fontles  leurs?!!  vous  répliquez 
«ommét  queTEglife  defend  de  foy  mariera  ceux  qui 
pEsiife  veulent  (uiutè  l’eftatEcclefiaftique,&  par- 
tant  quelle  deférid  le  mariage , parvnelôy 

contraire  à la  commune  liberté  & tombe  cri 

la  cenfure  de  Saind  Paul  ,ié  tcfponsque  ce 
font  les  Apoftres  qui  ont  fait  Cefte  loy  5'  Sc 
que  l’Eglife  la  continue,  6c  que  ce  n’êft  pas 
défendre  le  Mariage , mais  donner  vne  con- 
dition Gonucnableà  la  Preftrife  Chrcftîcn- 
E«mpiû  né-.Car  puis  que  Îefus-Chrift  fouiicrain  Pre- 
•iotivo-  (î-rc  a gardé  la  chateté,  ccft  bién  raifonqué 
[içpreftrosfes  Vicaires  lagardentà  fonimi- 
tation,&  portent  laliurée  de  leur  maiftte  qui 
veut  eftre  imité  f eftant  fait  le  patron  6c  exé- 
ple  de  toute  b elle  vertu.  L’Eglife  laiffc  libre 
* àcha- 
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à ctecim  de fe marier, on  de ïciak^  preftre. 

Si  ne  contraint  perfonne  ; Q^  fi  quelqu  vit 
fe  marie,  ilie  priiie  delon  bon  grc  du  droiét 
de  Preftrife  5 ou  s’il  fe  fait  Preftrev-  iJ  renoncé 
au  mariage , & s en  fait  la  defcnle  luy-rnri^ 
me. Si  cela  eft  defendrè  le  m'ariage,c'cft  auffi 
défendre  la  preftrife.  O r eft  il  que  vous-  nê 
faceufez  point  qu’elle  défende  de  foy  faire 
Preftre,pourquoy  donc  l’aecufez  vous, com- 
me il  elle  defendoit  tout  a fait  de  foy  marier?  . 
Laglofe  des  viandes  n’eft-elle  pas  aoffiim-  jiofe 
pertinente  & calomnieufe  que  celle  du  rua- 
ria<re?  S;èaul  predifoitlafutureherefie  des  se'uerïant 
fufdids  Scuenâns  & Manicheans,  qui  s’ab- 
ftenoyentdu  vin  Sf  de  la  chair,  Sc  decertai-  Epifhe, 
nés  aiures  viandes,, comme  créatures  du  dia- 
ble,  c’eftoit  vnc  abftinence  fondée  fur  vne  heref.fer. 
erreur  & vn  blafpheme.L’Eglifc  ne  tient  pas 
ce  train  nicefte  prattique.Car  elle  approuuc 
tout  ce  qui  a efté  créé  de  Dieu , Sc  en  vfe  en 
faifon  auec  adions  de  grâces , com me  aufli 
auec  m cfme  adiôn  de  grâces,  elle  fe  priuc  de 
l’vfagc  de  quelques  vnes  en  certain  temps; 
pour  l’honneur  de  Dieu,  comme  iadis  les 
Nazareans  s’abftenoyent  de  vin, &S.Ican  Nâxareâs 
Baptifte  non  feulement  de  vin,  mais  aufli  de 
toutautre  breuuagc  qui  ppuuoit  Cnyutcr,&  siptift. 
de  toutes  viandcs-delicatcs,ne  viuant  que  de 
miel  fauuage  Sc  de  Sauterelles.  Si  c’eft  chofe 
mauuaife  de  s’ab  ftenir  des  créatures  en  ce- 
lle façon  1 le  Sauucur  donc  fift  mal,  quand 
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iU’abftint  de  toute  viande  Ôc  de  tout  breu- 
uage  rcfpacç  de  quarante  iours^  il  fift  auffi 
mal  de  defendrê  l'arbre  de  fcicncc  de  bien 
ôc  4c  mal  cnlaLpy  dénaturé,  décomman- 
der la  perpétuelle  abfl-inence  des  liéures, 
des  porccaux,  ôc  de  certaines  autres  belles 
eri  laLoy  JeMoyfc. 

Les  Médecins  priuent  fouucnt  leurs  ma- 
lades de  l’vfagc  des  viandes  pour  la  fancé  da 
çorps^aeeuferez  vous  donc  l’Eglire  d’bere- 
fie,  fielledefenden  certains  iours  la  chair^ 
ou  autres  viandes,  pour  dofnptcr  la  chair, 
& feruir  Dieu  auec  plus  grande  liberté  ôc 
fan  té  de  lame  ^ Et  fi  ceiuy  peche  contre 
fon  corps , de  manger , contre  Taduis  de 
fon  Médecin  , des  viandes  défendues,  ne 
pechc-il  pas  contre  fon  ame,  ceiuy  qui  con- 
tre hexprelfc  defenfc  de  fa  Mere  TEglife^ 
l'Efpoufe  delEsvs  Christ,  mange  ôc 
boit  dccequilluy  plaift,  ôc  aü  temps  qu’il 
luy  plaift?  ôc  quand  vous  le  faites  vfansde 
voftrc  liberté  , vfez  vous  des  créatures  de 
Dieu  auec  aélion  de  grâces , qui  eft  la  condi- 
tion que  met  fainél  Paul , & non  pluftoft 
auec  fcandalc  de  tous  les  gens  de  bien?  & 
ne  monftrez  vous  pas  auoir  vn  clprit  tout 
contraire  à ceiuy  de  iainél  Paul, 
mieux  s'abjienir  toute  ft  vie  de  U Chair^  que  de 
fainddifcrvn  feul  de  fesfreres\  au  lieu  que  vous 
aimez  mieux  feandalifer  tout  le  monde,^ 
que  de  vous  abiiçnir  de  la  chair  } Telles 
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& femblables  expofitions  donnez  vous  à 
rEfcriciire,  à Hmication  de  vos  anceftreSj'&r 
combien  qmonvousy  ait  cent^ois  refpoii- 
du,  neantmoins  comme  frelons  importun^?, 
jiccefïez  de  les  bourdonncF  toufiours  aux 
oreilles  de  ceux  qui  vous -veulent  croire , 6c 
deuenir  bourdons  , comme  il  aduint  c^S; 
ioorspalTez  à quelquVn,  quis^èftant*  décla- 
ré vorftre,prenoiE  pour  pretexte  de  fa  liber- 
té la  fiisdiéle  glofc,  difaneqiril  anôit  laifle 
rEglife  Romaine-,  parce  qu’elle  defendoic 
le  mariage  & Ies.viandes/felon Iherefie  que 
iàinâ;  Paulauoit  prediéle;  mais  vous  n’atrez 
eugarde  de  va.iiter  la  déclaration  de  ceftii^ 
cy-  car  chacun  fçait  que  c-eftoità  vous  dti^ 
long  temps,&  qu’d  n’auoit  eftant  aitec  nous, 
que  le  mafqute  de  Catholique.  Voftre  eferi- 
tiire  donc  ainfi  expofec  par  Vous,  n’eft  pas 
rEferiture^  c’cïUe  propre  iugement  ou  vo^ 
ftreou  de  vos  Patriarches  : L’Eferiture  qui 
xft  en  TEglife  de  Dieu,  c’eft  FEferkure  de 
Dieu,  & fon  çxpoficion , c’eft  le  confente- 
mentvoiueilelde  fes  doéfceurs  & interpre- 
tes,.& no  d^vii  homme priué:deft  hefpric  de 
Dieuqiû  prefide  & règne  dans  ces  efprits. 
Parquoyie  conclus  que  fi  ce  doéteurEmôd 
eut  eu  vne  dragm  e de  vray e fcience,&  de  bo 
£cns, il  n’euciamais  diâ: quelEglifc  Romai- 
ne condamne  dinfuflifance  les  enfeignemês 
du  Saimeur,  quand  elle  dit  que  bEfcriciirô 
feuie  de  foy  » cft  fufHiàntc  à falut* 
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Sdom.'  ' .Pourfuyuaiite’cftc  poinftc  dercfcriture, 
^ continuant  de  rcfuercn  fa pourfLiite,il 
encor,  queTEglife  Romaine  a ad  joufte 
lUaJe  P idhohque  que  Dmine 

-matne,dH?2uenttonSy  ce  (ont  îesparoHcs  Ôc  la 
iiaxfon  d’içclles.Et  ne  fpecifie  aucune  inneii^ 
tion  de  toute  çefte  grande  lltade  DidhoUque^ 

- Jl  diftanlîî  queia  mef^^^  Egîilc  enfeigne 
-vne  dodrine  toute  concraireà  celles  de^  I'e- 
svs-cHRisT  ^ met  deux: exemples ^ 
rvn  de  n’affeder  pixUtute  • iautre  des  ima- 
ges, en  quo.y  il  taxe  f Eglife.  La  raifon  pour^ 
^quoy  il  n’a  mis  aucun  excmplcdcs  traditias, 
v/Q’eftpenrde  dcrçoiiurir  par  trop  soignomi- 
Toutee  • caril  en  falloir  lpccifieu.de  merueillea- 
qmcit  femcntcontrairesj&repugnantes  àla  chair, 

Tia ibâfr  pout  laqueHeil  a apoftaté  de  EEglifc.  Ilfal- 
les  traditions  humaines  de 
jjiame  " diaboliques,  à fon  compte, lavirginité,  U 
yjduité,lc  Gelibac  des  Prelli*cs,l’abftinencc 
4e  chair  ,1e  Garefme , les  veilles, les  heures 
xanoïiiqnes;,Ja  haire,  la  difcipUiie , & autres 
loixdc  coiiftnines  de  rEgiifedé  Dien,fôdécs 
fur  fon  eiçritttre-  O r ipeeifiant  ces  chofes  & 
les  Gcndamuant,il  le  deboutônoit  le  ventre, 
de  faifoit  trop  apertement  voir  au  monde, 
qu’il  efi:oitfl>rci  de  religion  en  haine  de  telles 
aiiftcrités,poqf  fe  mettre  en  chair  &:  fe  vcaiif 
trer  à güife  veunc  marqualEn  , dans  les 
bauges  de  liberté  de  confcicnçc;  Et  pourec 
ailfaid finement,  dédire  enblot  vnellUde 
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VUheliijHfy  fans  citer  aucun  vers  <dc  cefte  grâ- 

pe  Iliade,  Mais (i  Ton  filcncc  eftrufé  pour 

couurir ia  honte, fon  àfferdô  defeouure  allez  rE^jife. 

fon  ignorance  d‘aiileiu*s,a^  fonignarancçi^ 

rend  allez  ridicule  . Premicrcmenr  qu’elle  iiefinç- 

cfcriturc  dicl:  qiul  ne  faut  rien  croire  qui  ne 

foie  couchéen  l’eferiturefains  necomman-  destradi- 

de  elle  pas  de  croire  à rEglife  & aux  confeils 

des  Jûgcs,qiii  ne  fontpas  "cfcciture  ?Secon-  ceflTa.re  " 

dément  s’ils  faut  reicélcr  toute  tradidon  & 

ne  croire  ni  faire  rien  qui  ncloit  marqué  par  dons, 

texte  expies  de  refcncure;  Il  nefauc  donc 

point  croire  la  Trinité, ni  bapcifer  les  p^tis 

enfans  auanthvlagc  deiaifon,  ni  garderie 

Dimanche  - Il  faut  remioyer  non  feulement  terymb® 

les  traditions;  mais  aulîî  tous  les  articles  du 

Symbole  qui  ne  font  poindl  fpecifié , en  het  ditisns; 

xriture,  &queneantmoins  Caluin  cV  toute 

la  race  dent  ou  faiâ;femblanc  de  tenir  auee 

l’Eglifc  Catholique.  Que  s'ilfft  loiiible  de 

faire  des  loix,&  former  des  couftumes  pour 

le  culte  dinin  , fondéeen  l’cfcriture,  qui  le 

doit  pluftoft,  & qui  le  peut  mieux  faire,que 

EEglifcde  Dieu^Qneléfucccircurde  celuy  les  def* 

àquilEsvs-cHRiST  a baillé  les  clefs  duroy-  duaci 
* J . « - • 1,  données  à 

aumedcscicnx,  & commis  rentier  gouuer^  S Pierre 
îicmcnt  Sc  police  de  là  maifon?  Que  ceux-là  ^ ^ fes 

\ • 1 v>  ■ T n 7 • r-  fuccel 

à qui  le  SauucuT  a diCtj  fotit  ce  ^ue  vousLiereJ^tn  feurs. 
terre fera  lie  m cief  tout  ce  que  vous  deliere^  en 

terre  fera  délié  au  cieU  G'cft  vons,Meffieurs  les  ultt.  i$, 
Miniftres^  qui  ne  poiiucz  ni  dcticz  mettre 
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fus  aucune  tradition , n’ayans  ny  rang  ny  au- 
torité en  l’Eglife  de  Dieu de  laquelle  vous 
elles  infâmes  & perfides  .banqueroutiers:  & 
qui  neantmoinsvoiTsdifpéfezàplaifir,&cn 
faites  de  voftre  telle,  fans  ccnfulter  n y l’ef- 
xriture,i1y  la  raifon  ; & fi  on  vous  en  deman- 
de , ràifon  l’on  vous  met  la  glace  dans  le 
vétre,&  le  plomb  en  la  bouche,  ne  fçachans 
que  dire  pour  iuftifiervoftre  temeritc.Etque 
cenobleiadisDoteuren  Borbonnois,^Ie- 
fuifte  renié,  côtempteur  déroutes  traditiôs, 
& noutteau  proteteur  de  fa  feule  Bible,  ref- 
’Tradîti-,  ponde  pour  fon  efcole  & pour  la  voftrequi 
main  “s  auez  figné  fon  ignorance.  Pourquoy  fait-on 
la  Cene  chez  vous  au  matin,  & non  an  fuir, 
fansau-  veu  mefee  quc  l’Buohatiilie  fut  inftituée 
apres  le  foupperîEn  qilellè  efcriturc.ains  en 

quel  bon  autheur  trouuercz-vous  qu’il  faille 

donner  vn  mereau  pour  eflre  receu  à celle 
belle  Cene?qu’il  la  faille  prendre  debout  en 
venant  à la  file  & gyranrencoribantes  vnfc 
Commu  deuâcle  Mini'llre, cotnmc VOUS filites 

nie^dT'  en  ce  pays.^ou  affis  à table  en  façon  d’hoftes, 
comme  on  fait  en  FladreJ  & en  Efcdlc  tout 
au  rebours  des  Alemans  Lutheries  qui  plus 

refpeéhTCUxVeçoiuét  l’hoffic  à gcnotix.^f^cl 

tefmoignage  de  l’efcriture  auez^vous , qu'il 
IVpiftre  faille  lire  ronziellne  chapitre  de  lapremtc.- 
wx  Coi-.  Corinthiés  pour  préparation 

àlaCcne-^Les  Apollres  vous  enontils  laiffé 
cédé  tradition, ouïes  Peresiancicnsîquivoüs 
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a apprins  de  "défendre  de  prier  Dieu  apres 
auoir  mangé  voftre  croufte  de  pain/ny  ren- 
dre grâces  fi  ce  n cft  quand  le  Miniftre  prief 
Q»;ei  exemple  de  Pandquitc  vous  enfeiene  , 

\ r 1 • ^ Les  feoi'* 

que  les  reraracs  doiuenc  chanter  au  temple,  mes. 

éi  bourdonner  pefle-mefleauec  les  homes, 
veu  qnefaindt  Paul  leur  défend  mefmed’y  &i.Ti. 
parler/Pourquoy  magez-vons  des  boudins, 
des  liéures,  des  perdrix  & chairs  mortes  en  la?^' 
leiirfang,veu  qu’il  eft  défendu  aux  A des  des 
Apoftres  dcmâger'lelàng  &lcs  belles  mor- 
tes  fans  ellre  feignées  ? En  quel  lieu  de  l’ef- 
criture  cft  fondée  la  traditiô  de  Gcneue,qui 
permccàlafcmmedeferemarier,lifon  mary 
ne  veut  adhérer  à elle, fi  elle  fe  fcparepoutda- 
rcligionfordônanccs  que  Cayer  long  temps 
Miniftre  chez  vous  & maintenant  Preftre  &c  Le  Nism 
Dodeur  en  l’Egliféde  Dieu, vous  reproche,'  geinalîfo 
l’Efcriturcncnfcignc-ellepasmanifèftenict  [Sr.  7. 

que  le  mariage  cft  indifiblublc  iufquesà  la  Mwc.'io'. 
raortîd’où cft-ccquelamcfmeGencuepréd  Luc.i<f. 
audorité  de  prohiber  à fes  fidelles  enChrift,  ’ 
de  donner  ou  prendre  le  nom  de  Claude,  de  «S' 
Balthazar,  de  Gafpar,  de  Mclchior,  de  Mi- 
chel,de  Gabriel,& autres  femblablesî  Pour- 
quoy  les  Miniftres  Rochelois  prohibèrent 
au  Miniftre  Capel  de  dôner  à fon  fils  le  nom 
de  Louys,&  le  contefterent  iufques  à le  faire 
bien  auant  depiter?Eft-ce  par  ce  que  ce  nom 
aeltc  porte  parvn  teuRoy  de  France  fMais 
ju’cllc  cfcïiuue  dit  qu’il  foit  loifiblc  de  rom- 
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pre  le  vœu  de  chafteté, rompre  la  foy , rèpre 
lesfacrez  murs  de  religion  6c  dutemplede 
Dieu, conuoler  à la  charoigne  du  mondej 
foubsjc  nom  de  mariage,  &c  veaur.rcr  îon 
corps  aux  ordures  de  la  chair,  apres  lauoir 
conlacré  à l’autel  de  DieufCourir  à la  liberté 

apres  auoir  fait  vœu  d’obeilTance  ? araaffer  la 

terre  apres  y auoir  renoncé  ? Qu’elle  cfcntu- 
le  enfeigne  ccsinfraéHôs  de  vœux.ains  qu  el 
k eferiture,  qu  el  eferit  de  fainéf  ne  les  dete- 
fte  quand  il  en  parle?  & faifant  ces  chofeslcs 
Miniftres  voscbpagnons  appelleront  neât- 
moinsles  traditions  dcTEglile  vne  iUaÀc 
hoUme  (tmuenüons  1 Les'  infenfez  refucront  à 
plaifir  & aceuferont  la  fagellê  ! les  blalphe- 
mateurs  fattribueront  la  pieté  lies  libertins 
la  fobrieté^&  les  vieillards  adultérés, coudé* 

ncront  la  chafte  SuEinne.' 

Mais  que  dit  encor  le  Dodeur  Emondfll 
veut  monftrer  que l’Eglife  fait  des  enlcigne-* 
Smmë^r  mens  contraires  à ceux  du.Saïuieur,  &rnet 
deux  exemples , côme  deux  forts  arguméts, 
par  lefqueîs  il  prouue  Ton  dire  aiifiîpertinc% 
ment  qu’il  reiede  les  traditions:  Au  premier 
îl  dit  ainfi,!  e s V s-G  h b i s t àefeniyquMcun 
des  dtfaples  n'affeBe  Mosr  préemmêce  fur  lés  Mtr  est 
l'Edtfe  I{omMne  à contre  poil  conflkue  vnpur  dejfut 
lefmtres.yC»  fecondd  âu , qu'elleftdesmd^csde 
telmon.b  Dodeur!  ô Hercules  reformidable 
armé  de, deux  grofles  maftiiesde  Sauueur  àe- 
fend  d’afeder  prééminence  fur  les  autres.  Il 

eft  vrav. 
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cfl:  vraÿ,  & rEglife  commande  elle  de  ^alFc- 
Quel  canon  dic  qifil  faille  afpirer  ad 
PoncificaC;,  ni  à prciatiue  quelconque ?ain$ 
les  loix  de  l'Egl/i(è  ne  (ont  elles  pas  exprefleè 
contre  t^Ue^nbirion , contre  les  brigues 
les  brigueurs , ne  les  punit  elie  pas  quand 
& tant  qii’elle  peut  ? Ouj^  mais,  elle  faitdcs 
jprclats.le  croy  bicni  mais  c*eft  autre  ebofe 
faire  des  prélats,  autre  chofe  de  commander 
d’afpircr  à la  prclacureUVne  cft  vertu  de  prur 
dence,  & bautre  vice  d’orgueil.  Elle  les  fait 
par  l’ordonnance  de  Icfus  Çhrift  i & à l’exc- 
plcde  lerus  Çhrift.  Car  c’eft  luy  qui  a eileu 
& facré  4qu,zc  princes  de  fon  Egiife,  qiWla 
appelle  /ipoilres,&  a Gonfticué  S.  Pierre  fur 
fous,  quand  il  luy  a dii^  en  particulier  : Tu  es 
f terre,  ce^e pierre  ircd^er^  mon  T^liJe,con- 

tre  Uqt^elU  UfSporfes  d'enfer  ne  preuaudrot  pom^, 
r/e/}  des  Cieu% 

^>to  ut  tu  lu  nu  en  terre  fèr^é  Çiçl, , ÇT 

tout  ce  que^tU  -defiter^u  enterre  fer  A dejlu  au  CpeL 
AuomîeSscl-çfs  delà  maifon  royale,  n'eft*<;e 
pas:eÇlrcchef  Gpuucrncur  d’icelle?  & auôir 
Xcs  clefs  du  Royaume  des  çiciix,n’eft-cç  p,as 
,4ftrcrcgocdu  Royaumedes  Cieux ? &auoir 
, tauftoritç  d;C  faire  caiTer  des  loix  en  ce  roy- 
aumç,meft-cç  pas  auoir  ptcemincncc  fur  1^ 
fubicfts  d’iceluy ? Le  mefmc  Sauucur luy  dit 
encor  mes  brebis,  luy  itéra nt  le  mefmc 
mot.par  trois  fois.  Or  lePafteur  cft  chefdc 

•ics  ou4ilkS|  & les  QUaillcs  lubicélesau  Pa- 
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ftciirrle  Sauuciu  donclcfift  chef  de  fonÈi 
glife,  &cnluy,tous  ceux  qui  luy  fuccede- 
royent;  carfon  Eglifc  eft  touliours  vn  corps* 
&toufioiirsvn  troupeau  vifible,  & entant 
que  tcl,il  a eu  & aura  toufiours  befoing  d’vn 
Toute  chef  & d’vn  pafteur  vifible,  comme  elle  a- 
repubii-  au  commencement.  Et  fi  toute  repu- 
^cf!  blique  bien  reiglce  doibt  auoir  des  fupe- 
rieurs,  Sc  toute  vraye  monarchie  cftre  régie 

parvnchcfjcommentpourroitrEgUfccltre 
fans  fes  Prélats , & fans  vn  chef  des  ptelatSi 
L.g  jjPj.  Vca  qu’elle  eftvnemonarchiela  plus  accô- 
desmi-*  plie  &laplus  parfaire du inondc ? & voftre 
yfeorp^'  eglifc  reformée  n’eft  elle  pas  vn  corps  acé- 
ftnscXe/ pliale,  &vnttionftre  hideux  y n’àyantpoinlt 

de  chef?  Car  ce  que  Vous  allez  de  couftume 

dcrclpondre,  que  le  Sauueur  eft  le  chef  de 
Voftre  cglilè , & qu’il  n’en  faut  point  d’autre; 
c’cftvne  vainc  cuafioniCar  en  cefte  maniéré 
il  n’y  deuroit  auoir  aucun  chef  fouuerain  vi- 
fible en  aucune  Monarchie  ciuilc,  d autant 

n que  Dieu  eft  cheffouuerain  de  toutes.  Or  le 

drbia  & l’expcricncc  de  tous  les  peuples 
nous  enfeigne  , qu’il  y a eu  iadiSparmy  les 
ïuifs  Sc  Payens,  & qu’il  y â encore  patmy 

les  Chreftiens,  des  monarchies  temporelles 

légitimes,  Icfquclles  ont  Dieu  pour  foftue- 
rain  chefi  car  tout  eft  en  fa  main , & néant- 
moins  clics  ont  leur  chef  vifible,  à raifon  du- 
quel clics  font  appcllces  monarchies.  Pat- 
quoy  cneorcs  que  iefiis  Chriftfoit  c eft 
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à 4irc>  Supérieur  de  tout  le  rnôde»&  de  tou- 
tes prindpautez  duilcs,  tât  Chreltiencs  qu’- 
aiitreSjil  veut  ncâtmoins  quelles  ayent  leurs 
éhefs  vifiblcs,  leurs  Roys  , leurs  Princes,  & 
potcntas.afin  d’cftrc¥ifiblemétrcpies,&  sas 
tels  chefs, elles  ne  feroict  pas  ce  qu  elles  font, 
lins  multitudes  çonfiifcsiA  plus  fotte  raifon 
donçrEglifefainéte^qucDicH  gouuctnepar 
des  moyens  plus  propres,  & par  des  Loix 
plus  diuines,doit  auoic  vn  chef  vifiblje,  qui 
puilFc  conucnablcmcnt  régir  ce  corps  my- 
Ifique  & vifible , Iqubs  la  particulière  dire- 
âion  del’efprit  du  chef  fouuerain  inhifible 
Iesys-Chri  st,  duquel  le  chef  vifible  cft 
lieutenarit^  vicaire  V patquoy  rcfufantd’aT 
uoir  vn  tel  chef,  vous  refufez  l’ordonnan- 
ce de  Iesvs-Christ,  &'  "eftes  des  gens  accr 
phaiesfàns  chef  en  voftrc  cftatfpiritnel,&  le 
voudriez  eftre  encorcs  au  temporel,  car  c’eft 
î’êrprit  de  voftrc  docSrinc  allez  déclaré  par 
Caluin  & Beze  vos  grâds  doéicurs,  qui  pré- 
fèrent obftlnétn  en  t & contre  l’aduis  de  tous 
les  fages  anciens , le  gouuernemét  democra-, 
tique,  où  le  peuple  commande,  à celuy  delà 
royauté,  où  il  n’y  a qu’  vn  chef  : Si  Buchanan 
poète  Elcolîbis , pire  en  cela  que  tous  deux, 
aefcritvnliureàdcflêin  côtre  la  monarchie 
& puifsâccroyalc;qlc  fleur  Guill.Barquelay 
ICôfiilte  EfcolTois  auffijinais  bô  catholique 
a dignemef: réfuté  par  exprefle  rl(|ÿ.ôfc  raife 
«n  lumière  l’âneepaireç  itfo  o.S  cl6«efte  bel» 
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te  opiniô  de  Caliiin  & de  Buchanâ,les  miiii- 
ftrcs  d'E^coffe  prcfchêt  anjoiird’huy  haut  & 
claii  voirc  en  barbe  dclcnrPrincenacurel5c 
IcgicimCjq  leur  religion  eft  incôpatible  auec 
vnR6y,hardisquclquefois  jufqiies  !à,qne  de 
luy  dire  que  comme  ils  luy  ont  mis  la  courô- 
iie  fur  * a telle,  ils  ont  bien  le  moyen  de  la  luy 
faire  toipbcr;  & affin  qu  on  entcndii;  que  ce 
iié  font  pas  iculemcnt  menaces,  ils  luy  vola- 
ient ofter  là  coitronnc  & la  vie  enlémble,ce 
dernier  moys  d’Aouft, par  l’attentat  quels 
Conte  dé Gaury  fît  contre  fa  petfonne  par 
leur  confeil  & cortfpiration , comme  il  ap- 
pert par  le  difcoiirs  EfcolTois  imprime  à 
Edimbourg  & tourné  depuis  en  François; 
éc  par  la  lettre  imprimée  à Paris  elcrite  à 
MonficurlArcheuefquc  dé  Glafco  Ambaf- 
fadeurduRoy  d’EfcolTeen  France.  Etainfî 
elles  vous  en  tout  gouuernement  acéphales, 
parce  qiie  vous  elles  enflez  de  l’orgueil  de 
ccluy  qui  ne  veut  recognoillre  aucun  chcl^ 
& voulez  comme  luy  commander,aumoins 
à tour  de  roolle-Voilalc  premier  argument 
devoftre  dodlcurp.rouuât  que  fEglife  donc 
des  enfeignem  es  côtraircs  à ceux  duSauueur 
Ce  qu’il  did  au  fécond , que  tme  U do- 
■ Br'me  de  mfire  [dut  tant  en£  Ancien  tjtt’Au  nome  au 

^^^■^^^jefiAmentM^»^^^îemdre(!rtAillerAmmeimA- 
gs»..  &eni  firnulAchre erunAttere dereügton,c^  queteu- 

t es-f ois  l' Ezhfe  Ame  les  Aduoiie  cries  veut  (T 

les  coniAnde^ceÜi  vn  couplet  prias  de  la  vieille 
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chanfon  & ignorance  de  Maroc,  & dcvos 
iTnenfongesMeffieiirsles  Miniftres.  Le  vieil 
& nouücauTcrtaracnc  défendent  les  idoles 
Sc  rimulachrcs,celaeftvray;l’EgUfeR.omai- 

ne  les  defènd  anliijniais  il  y a autant  de  difte-  Exü.2Ç. 
rence  entreimage  8c  idole,iinagc  & fimula- 18- 
chrcj  comme  entre  le  mefehant  billon  & le  ^ 
çnetail  defin  alloy  j entre  la  fauffe  monnoyc 
&lavfaye;  & le  vieil  &:  nouueau  teftament, 
non  feulement  ne  défendent  point  les  ima- 
ges,ains  nous  donnent  l’exemple  d’en  faire. 

Moy  fe  deteftoit  les  idoles.mais  il  fit  des  ima- 
ges d’Anges,&;  images  de  religion, qu’il  col- 
loqua au  lieu  le  plus  faindl  6c  fàcré  du  Ta- 
bcrnacle.Salomon  apres  luy  en  fit,  5c  les  mit 
au  fanduaire,  lieu  auffi  le  plus  honorable  du 
Templej&Dieu  approuua  fa  pieté  en  cccy, 
comme  en  toute  la  fadure  d’iceluy  T emple. 

Au  nouueauTeftamcnt  du  temps  mcfmc  du 
Sauueur  , la  femme  hemorroifle  guarie  de  dieffce 
fonflux  incurable  par  l’attouchement  de  la  Hémor- 
lificrede  farobbe,  luy  drclla  vne  image  de- 
uantfa  maifon  ; & Dieu  tcfmoigna  que  telle  i^Ho" 
OEUureluy  fut  agrcablejcaries  herbes  qui  ve-  J- 

noient  fo’ubs  cefte  image  ayant  creu  iniques 
à toucher  lalifiere,guari(Toiét  toute  forte  de  peinte 
maladies, comme  tonte  l’antiquité  nous  tcf- 
moigne.  S.  Luc  Euangelifte  peignit  l’image  «ft  «cor 
de  la  mere  de  Dieu  qui  le  voit  encor  a Ko-  j m*. 
me  ; & iamais  l’Eglifc  Catholique  n’a 
lins  imagcsitcimoins  en  font  IcsPayés,  fuifs, 

G iif 
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^ hçretiqiics,qui  les  onc  cri  tout  temps  pet- 
fecutécs,coinmc  vous  faiftes  depuis  quatre  , 
vinges  ans  5 que  Luther  cft  forty  dés  enfers  1 
pour  Cri  rcnouueilcr  la  vicillç  guerre  des  fu- 
pofts  deSatâ.  Et  puis  que  les  images  ne  font 
pas  de  foy  mauiuifcs^moy ennant  que  l'vfagç 
Caïuin  en  foitbon,commc  Caluin  mefmc  confefle, 
wcî^7fin  pourra- on  pas  bien  vfcrÆt  Ci 

ture& Us  Pvlàge peut cfttc bôjcnfçâuroit-il cftrc  mcil- 
dTfoy  que  quand  il  cft  dédie  à bhonneurde 

lufu.i.  pieu  pour  fa  mémoire , & pour  la  mémoire 
de  fes  fainûs,  comme  vric  fainâe  eferiturç 
muctc.  enfeignaePame  par  les  yeux,  çommç 
referiture  l’enfeigne  par  les  orcilles?fâudra-il 
condamner  les  images  par  ce  quelcs  Payens 
en  ont  abufé^c  en  abufent  en  faiiànt  des  ido- 
lesfMais  côdamnez-vous  le  pain  Ôc  le  vin  en 
vos  repas  & en  voftre  Ccnc,  parce  que  plu- 
fieius  fenyurent  du  vin  & abufent  du  pain? 
Condamnez-vous  l’vfage  de  Por  ôc  de  Paiv 
gct  parce  qu’il  y a pluficurs  aLiaricieax  entre 
ï vous?  CondamACz-vouslcs  femmes  par  ce  . 
qnilya  pluficurs  paillards  qui  en  abufent? 
Mais  ne  voila,  pas  vne  belle  oocafion  qu’a 
prins  Emond,  aiicc  ceft  ordinaire  prefeheur, 
&ceft  cxtraordinaireFidalgo, de  faire  vn  trou 
àla  Lune  pour  fortir  de  TEglifc  de  Dicu.^ 

DernUr  Examinons  pour  finir,la  dernière  pièce  de 
cr|Tumét  cc  iadis  Do(fteiU'.Il  dit  que  l’Eglife  Romaine 
dépouille  le  Saïuicur  de  fa  dignité  Royale 
ttmif.  q^ii’il  dit  cftrc  vn  gv^ud  crime , & prouuc  for\ 
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antccedentf  4«f,dit-ü,  queliefatt  desfunlls  ntt 
ml,crifs  fdU  regmr  IcfusChrift.er'  préféré 

lemcinirefrefire  k U Vierge  famBcCrk  tmles 
Ky€ngeSyCombicn  àone  flvps  le  PdpeyCreateur  desPre-- 
ûresfct  dit- il;  après  ccfte  prcuuc  amplifiée 

auecvnc  rare  Maiefté  défigures,  il  exclame 

lafueur  aufront,&  les  ycuxleuczau  ciel,  di-  anaisten- 

fant  en  François  Ôccnhtinoimft^dentevdmte, 
uon  jbygitiô  teutdxes  orco^c^Hod  dt^dent  ejjpenes  raond-  ^ oico 
thüo  admirable  orateur/ doBoremer 
dm%umorco  en  latin,  ÔC  en  François/ ô ignora-  Laûnd^é 
ce  lSc  beftiFe  Miniftralc  & tresdigne  de  vo- 
ftre  efcole  rcformée^Mcffieurs  les  Miniftres/ 
Hebon  Dieu,  quelprofelyte  anez  vous  fait 
mettre  à laprcfTe^  Quelle  idole  le  Do6bcuc 
aucz  vous  niché  fouz  le  couucrt  devos  chau- 
mes,qui  ne  fçait,ny  ^exprimer  en  fraçois,  ny 
parler  Latin, qiFil  ne  parle  Latin  d’éfer  6c  La- 
tin de  grammaire  infcrna.le/Et‘fi  vous  euffiez 
cfté  vn  peu  moins  ignorans,  vnpcii  moins 
aueugleSjVn  peu  moins  imprudcns,n’euffiez 
vous  pas  noté  Hgnorancc  de  ccfte  créature? 

ne  l’cufliez-vous  pas  rcleuée  ?n  euffiez- vous 

pas  vn  peu  efclarci  les  tenebres  de  ce  dit 
cours,6caccouftré  le  latin  ftygicux  de  ce  Do- 
(fteur  afFrcn  élans  force?mais  cômentpreuuc 
il  ce  qu*il  propofe?qu*elle  eft  la  poinéle  ou  le 
fil  de  fon  argument?  Qric  veut-il  entedre  par 
ce  ramage  He  Pdfe  prend  anBonte  de  faire  les 
fdinBs  ! il  enrooUe  au  hure  du  C ici  tels  ^ q uand  ' 

tfinluyfemUc,  C"faiB  fceux  régner auec  Iesys- 
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c H k I S T en  mefme  Uîre  cr  de^re  c^ue  luy  , S ca- 
tions. chons  vn  peu  les  fecrecs  de  celle  penrée  ce- 
ncbreiifc.  Il  touche  à mon  aduis  les  canoni- 
zations  des  fainds  ^faides  par  noflrc  faind 
Perc , 3c  nionftre  par  fa  toitche  les  efclats  de 
fôn ignorance,  ôcimpudence  extreme.  Gat 
Canoni-  il  eindemmcnt  voir  qu’il  ne  fçaicen- 
a-w.  cùï  la  cliofe  qu’il  condamne.  Canbnizer  les 
Sainds  n’cfl:  pas  faire  1 es  Sain  ds, mais  les  pu- 
blier Sainds , ôc  publier  les  Sainds , ce  n eft 
pas  les  eferire  au  liure  du  Ciel  ^ mais  ceftificr 
qunls  font  eferits  au  liiirc  du  Ciel , entant 
qu’on  en  peut  coiiicdlurei  par  prcini.es  lici- 
tes & coiiiienablcs,  C*cû  à t)ieu  à faire  les 
Sainds,&  les  enroollcr  enion  liurç  :les  Pa- 
pes néfont  autre  choie,  ftnori  publier  b vié 

des  Sainds  parleurs  vertus. 6c  miracles  dont 

Sÿncerité  üs  tirent  la  conclufioii  de  leur  félicité,  com- 
fux'^i'no  me  de  leur  SainaetciEt  procède  on  en  cccy 
ni/.3tions  toUtefinGeritéA'  prudence  Ghreftieu- 
fcnâs.  ne,  fans  aiioir  autre >efgard  qu’à  l’hownear 
de  Dicii  & de  fes  feruiteurs  félon  la^eigle  de 
la  pure  vérité.  Le  frere  Fidalgo  dcb'agaulant 
fon  ignorance  en  ce  mefmé  'fubic<a.dcs  ca- 
nonifetions  & difântvn.imp.udentrfaenfon- 
ge,s’eftcreiiélcs  yeuTc  pour  picquer  les  le- 
fuifte  s & a donné  tefraoignage  fans  y petl- 
fer,  que  les  Papes  font  tres-exades  & tres- 
refertiez  en  cecyi  Car  i!  did,  que  les  jefuifles 
ent  effert  cmfHnte  mil  cfcM,c^  employé  le  crédit 
des  pi)ienms0-' primes  dmrs,.<ifftn  de  fiijrecmo- 
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Ufir  leur  Jgnuce  cr'  nenpnt  feu  venir  à bout, Riche 
làiirelcmcnfongeen  picd^aflez  l’ourdpoui: 
tomber  de  foy-mefme,  iem’cnfcrs  tandis 
crontrcles  menteurs, & conclus  que  félon 
laconfeffionmcfme  d^vn  impudecennemy 
il  ni  a ni  oi:,  ni  argent,  ni  puiffance  mondai- 
ne qui  puifle  faire  flefehir  le  Pape  à pu- 
blier la  faindetë  d’aucun  à faufes  enfeignes. 

Donc  le  Pape  ne  public  pas  tels  quils  luy 
plaid,  ni  corne  il  luy  plâid,  ni  quand  bon  luy 
icmble,  cotiutiecalônic^c’eduy  cy,mais  ceux 
dont  la  vertu  & faindleté  ed  notoire  à tout  le 
monde,  & que  Dieu  mefme  manifède  par 
les  œuuresmiraculêufes  quilafai&eh  leiif 
faueur,quand  ils  vipoientôc apres  leur  mort.  s.  Ger^ 
S.Geruais  & Prothais  furent  canonifez  à- 
près  âüoit  demeure  leur  corps  en  terre  près  s*Ambr. 
que  deux  cens  ans  entiers , lors  que  Dieu  les  hk‘r 
reucla,&  fid  par  iceux  voir  les  auenglcs,fuyr  5- 
les  diables  des  corps  des  hommes,  corne  S.  œnfcf.^’o 
Augudinauec  les  autres  anciens  Doedeurs  7- 
tefmoigric.S.Ambroifc,S.Hierofme,lemeC- 
meS.  Augudin,  S.Anthoine,  S.  Benoid,S. 
Dominiquc,S.François,&  mille  bons  feruî- 
teurs  de  Dieii,ont  edé  canonizcz,c’edà  dire 
déclarez  Sainéts  log  temps  apres  leur  mort; 
leur  fairudè  vie  precedente,  les  miracles  faits 
par  leurs  prières,  & par  leurs  oflemés  les  ont 
fàiët  canonizer.  Le  Pape  n’y  arieri  mis  du 
fien,  finon  lefoing  quil  y a employé  pour 
faire  vne  attedation  publique.  Et  cede  cano- 
nizationnefaitpas  régner  au  Ciel  aucclc- 
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fusChrift,  mais  elle  tcfmoignc  qu’ils  y font 
regnans  ; lequel  tcfmoignagc  ne  les  met  pas 
en  pareil  tilcre  6c  degré  de  règne  aucc  Icfus 
Çhrifl:,  ce  que  mcnceufemenc  ^impudem- 
ment eferitEmond,  mais  en  tiltre  de  fidèles 
feruiteurs  & coheritiers  du  Fils  de  Dieu  au 
régné  de  ion  P etc.  Ce  deuoir  de  pieté  cft  fé- 
lon fEfcriturc,^^  honorable  à Dieu,&  pro- 
fitable à fon  Eglife.L’Efcriturc  dityQt^Ume^ 
moire  des  juïîes  fer  a.  celehree  éternellement , f «è 

les  peuples  raconteront  leiirs  louanges,  C’eft  donc 
pieté  félon  l’Efcriture^de  les  célébrer  6c  châ- 
tcr,c’eft  remercier  6c  honnorer  Dieu, qui  les 
a fâiék  Sainéls- C’efi:  à leur  exemple  6c  à leur 
loiiange  exciter  à la  vertu  fes  enfansquivi- 
iicnt  encor  pèlerins  en  ce  mortel  feiour.  Et 
fil  faut  rendre  notoire  aux  mortels  la  fainde- 
té  de  ceux  qui  ont  faindement  vefeu  en  ce 
monde,  &qu  on  croit  pieuferaent  eftre re- 
gnans au  ciel,  qui  peut  mieux  faire  cela,  que 
-celuy  qui  tient  les  clefs  de  fcicnce  6c  depru-* 
dence  en  la  maifon  de  Dicufqui  prefide  en  là 
chaire  de  veritéfqui  cft  particulicremét  affi- 
fté  de  fon  faind  cfprit , pour  bien  examiner 
les  rapports,pcfer  lcs'adiôs,marquer  les  cir- 
conftances,  & faire  vn  refultat  véritable  en 
tefmoignage  du  public,  de  la  faindeté  des 
fernîteurs  de  Dieu  trcfpaffcz? 

Ce  que  dit  Emond,  que  nous  faifonsla 
Vierge  inferieure  au  moindre  Preftre,  ceft 
encor  vn  furgeon  de  fa  grofle  ignorance , & 
vne  purc.calomnic.  L^Eglifc  honnorccefte 
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Vierge  apres  fonFils,  fur  toutes  créatures, 
hommes  & Anges. Elle  chante  à voftre  grad 
regret, cefte  Anthienne  que  S.  Auguftin'a^ 
faille,  ^dii:fBeMane  JecoHre\Jcs  ntiferMes^  C^r*.  fuccune 
& celle  cy  ; Sain^le  merede Dteu yVom ane^ cUe 
€xdtée  m dejfus  des  funfls  chœurs  des  ^n^es, El- es 
Icluy  fait  tous  les  honneitts  dont  elle  le  peut 
aduifçr,  8c  en  elle  honnore  Dieu,  qui  la  ren- 
due fi  honnorable  en  la  terre  6c  au  ciel.  Si 
nous  difbns  qu’elle  n’a  pas  puiirancc  defacri- 
fier,commconcles  Preftres,  c’eft  pour  mon- 
ftrer  la  dignité  de  la  preftrife  Chreftienne, 
donnccparlc  Sauiieur  aux  hommes  feule- 

xnent,& non  aux  femmes^  mais  cela  n'eft  pas 

la  deshonnorer,non  plus  que  quand  qn  diét 
qu’elle  n’a  pas  efté  homme.  C eft  vous  qui  la  bandée* 
dcshonnorezàtoutelFortfans  côfciencc  ^ 
fans  honte;qui  enfeignez  à vos  femmelettes  Dieu^ 
chargées  d’ordures  8c  depechez,defeftimer 
aufli  fainétes  que  la  Vierge  • de  fe  prefumer 
auiE  grandes  au  ciel  qu’elle;  de  fefgalcr  à les 
mérités  d vnc  impudence  blafphematoîre. 

Mais  quelle  quinte  aprins  ceiadis  Doébeur, 
de  prendre  la  caufe  de  la  Vierge,ayant  renô- 
çc  la  vérité  de  fon  Fils,  &:  feftant  enroollé  en 
vneaflemblec  ennemie  iuree  de  la  Vierge.^ 
à la  finil  fc  iette  aux  excommunications  , 8c 
pourfuyt  àfâirc  coufiours  mieux  voir  Icfôds 
de  fon  ignorance. 

Il  condamne  l’vlage  des  excommunica- 
îion$,n  ayantpeu  apprendre,  idiot  qu’il  eft,  tioa, 
qu’il  n’y  a rien  fi  triuial,  fi  commun , 8c  fi  co^ 

/ ; ■ H i| 
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gncii  enTHiftoirc  Ecclefiaftiqncqnclapuifi- 
fan ce  de  cefte  céfurc  pradiquee  en  tout  téps 
çnrEglife  Çathoüq.  Sc  mefmc  en  la  voftrc 
'pretendue  réformée,  quoy  que  vous  n’ayez 
aucune  puiflànce  de  ce  faire. 

Les  deux  autres  tiennctles  mefmes  thefes 
&lcs  mefmes  brifees  d’ignorance  & d aucu- 
glcmcnt,  & ne  leur  faut  autre  chalfe  q celle 
q venôs  defairepour  les  mener  battâtà  leur 
cauerne , corne  loups  fort-hüez.Il  eft  vray  q 
Melchior  Fidalgoruzc quelquefois  pl^  ma- 
licieufemst,&  monftrç  qu’il  eft  vn  loup  plus 
vieil  en  malice  ôç  en  fraude;  fur  tout  eft-il 
malingjparlant  cotre  le  S.Sacremet  de  rAu- 
tebcar  il  met  en  auât  toutes  les  ordures  qu’il 
a peu  ramaffer, pour  rendre  cefaind  myfterc 
conternptiblc  & odieux  deuantle  monde: 
Prenons  la  paçiencc  de  les  ouyr. 

Kanc  de  II  dit  kuofr  eflé prefenfyqmd flujieurs  hojl  'tes  con~ 

Mftlehior  J'^crées  furent  treuuees  en  vn  conuent  de  Limoges  ro- 
gees  deràts  ; de  Limofin  il  faute  en  Efpaigne, 
& dit,  i^uen  ville  apf  ellee  Eride , vne  h&flie  fut 
fmlee  du  Prefire mesgdrde  en  vn  Autre  conuet. 
Qu  en  Seuille  Autre  ville  d*EjfAgne , quAtre 
nés  furent  hruffl^^  parce  qu^ds  dfoyent  U Mejfç 
fans  confacrer  : qu'on  a Autresfoû  dûnnç  des  hofties 
empoifonnees  pour  tuer  les  communUns^  &C  cite 
la  defliis  ce  qu’il  a compilé  des  Genturia- 
teurs  ennemis  de  Dieu  ôc  de  la  vérité;  paç 
lefquelles  rapfodies  , il  monftre  premiè- 
rement qu’il  a vne  ame  de  Chan,  qui  pa- 
blia  & ,fe  mocqqa  des  hontes  de  fon  per^ 
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]Koé , au  lieu  de  les  couurir  comme  firent  fes 
frercs,6cfut  m^audit  en  fa  race.  Car  encor  que 
çcs  chofesfuflentaducnues  il  nya  ny  profit 
ny  édification  pour  aucun,  de  les  mettre  en 
public.Secodement  il  fait  voir  Ibn  aueuglée* 
malice,  tafchâtd’efteindrclafoy  d'vn  myfte- 
rcfain6fc,  parles  inconueniens  quienpour- 
roient  eftre  aduenus,ne  voyant  pas  qu’il  ny  a 
chofe  filainéte  de  laquelle  U malice  des  hô- 
mes  n’abufc  fi  elle  peut.  Ceft  à TEglife  de 
prouuoir  tant  que  la  prudence  humaine  fc 
peut  eftédre  à ce  que  ces  inconueniens  n ad- 
uicnnent,&  d y remédier  eftant  adueniis,ce 
qu’elle  a tpufiours  fidcllemcnt  accompli  fé- 
lon fon  pouuoir^pource  met  clic  de  toute 
antiquité  en  lieux  propres,  le  Sacrement,  Sc 
vfe  de  vaificâux facrez,  d’or  & d’argent  pour 
leconferuer  feuremcnt&  honorablement; 
Pource  punit-elle  auffide  grofles  peines  les 
delinquans, corne çcfiuy-ci  mefmc  tefiupi- 
gneauoir  efté  pradiqué  en  ces  quatre  moi- 
nes.Mais  fi  nonobftâtcefte  diligence  del’E- 
glife,il  y a delà  faute  des  Pafteurs  &c  officiers 
inferieurs,  Sc  fil  y aduiet  de  mauuais  accides 
des  belles  ou  des  homes  doit-on  oftertout  à 
faitTvfagc  desmyfteres  dcDieii.^pcurla  crain 
te  des  accides, en  doit-on  pour  cela  efteindre 
la  Foy  auec  l’vfàge  2 doit-on  m’eferoire  la  vé- 
rité du  S.  Sacrement  de  l’autel  par  ce  que  les 
rats  peuuent  ronger  l’hoftiefou  parce  que  les 
mefehans  la  pcuuent  fouler  aux  pieds,  ou  eii 
^bufçr  en  autre  façon?  melcroyons  donc^ 
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iailK>iis  toutes  chofes  (ainftes , aiifll  toft  eju© 
qiielqu’vn  en  aura  abufe.  Mais  puis  qu’il  y ^ 
tant  de  gens  en  l’Eglife  de  Dieu,qui  on  t (ain- 
âement  & fru(aueufementhonoré,adoré&: 
participé  ce  diuin  Sacremet,  & que  pourvu 
«xéple  d’infidelité,il  y en  a raille  de  reucréce, 
pourquoy  eft-ce  que  celle  créature  defor- 

méemétteformée,atourncpluftoftlesyeux 

vers  la  terre,  que  vers  le  ciel  ? vers  les  tene-. 
bres,  que  vers  la  lumière  i'vers  l oraure,  que 
vers  la  beauté?  pourquoy  a-il  prins  plus  de 
go  U ft  à mettre  le  groin  dans  les  cloaques  de 
Magdebôurg  pour  en  tirer  de  la  faletc , que 
t,  «ou.  dâs  les  iardins  de  l’hiftoire  Catholique,  pour 
'Vi*  y ceuillirlc  fallu  & les  Heurs  odonferâtes  de 
?o»ff,un  noftre  faindc  Foy  f pourquoy  feft-il  lailïb 

tucràvnpcudcpoifon,ayantfi  grandeabo- 

dâce  de  precieufes  drogucs?n  eft-ce  pas  d au- 
tant qu’il  auoitl’ame  charnelle,  cerreftre,dif- 
forroe,&  fuieélc  à tonte  mauuaife  imprçlliof 
pourquoy  ne  prcnoit-il  occafion  de  f’cdihct 
par  le  narré  de  mille  & mille  belles  hiftoires. 
qui  nous  tefmoignent  la  religion,  des  Chre- 

ftiens  cnuersl’Euchariftie,p  luftoft  quedefe 

départir  de  la  Foy  d-icclle  & de  toute  l Eehfe 
à raifon  de  quelques  fautes  comifes  parl  ir- 
rcuercncc  desnegligcns,ou  par  la  malice  des 
melthâs?  mefmcs  qu’il  pouuoit  auoir  ouy  de 
remarquables  exéplcs  de  la  diuine  lufticc  fe- 
fiant  fouuent  fait  parpiftre  en  faueur  & de- 
fence  de  noftre  religion  ? Que  «<= 
çxcmplcs-la?  Que  ne lifoit-il en  S.  Cypucia, 


aux 

yes, 
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quand  il  rccicequ’vnc femme  prcnantaucc  *Cy.r«, 
irreucrencc l’Euchariftie, mourut foudainc- 
mentr’EnSozoniCTic.quVnc  autre  femme  Sozom.l. 
gentilc  feignant  eftre  Chreftienne,  trouua 
vue  pierre  en  fa  bouche  au  lieu  du  Sacre-  ' 
nient,  qu’elle  auoit  pris  par  hypocrific? 

En  optatus  Mileuitain  ,quelc$  Donatiftes  Op»'** 
hérétiques  furent  defehirez  des  chiens,  auC-  ^conw* 
quels  ilsauoientimpieufcmentiettél’hoftic 
à deuorerf  Que  s’il  n’aiioit  la  cognoiflànce 
de  ces  pères  anciens  trop  éloignez  de  la  por- 
tée de  fa  mémoire;  que  ne  lifoit-il  au  moins 
les  modernes  ? entre-autres  l’auélcur  durc- 
giftredu  monde,  qui  recite  qu’en  l’an  149a.  PunWo* 
le  12, 0 dobre  en  la  ville  de  Eftcrneb  erch  le 
fànglortit  delà  Sainde  hoftic percée  d’vn  cr'mea. 
couteau  par  vnluifnommé  Eleazar  qui  fut 
apres  brûlé?  Que  ne  lifoit-il  rhiftoireaduc- 
nue  en  noftrc  prochain  ficclc  en  Pologne 
l’an  i55tf  aueréc  de  pluficurs  tcfmoings  ocui 
lairesqùiont  veula  procedure  faidc  parle 
commandement  du  Roy  Sigifmond, &a(^  sortth^ 
fifté  à l’execution  de  trois  forcenezhereti^ 
ques,&d’vne  traiftefle  Catholique, nom- 
mée  Dorothée  Lazefquc  , laquelle  faifant 

femblantcnlafefte  dePafqües  ,dercceuoif 

l’Hoftic  c6nfacréc,la  porta  cachée  dedans  fô  m ”orî« 
mouchoir  à ces  mal-heureux,  defqucls  par  referiuét 
ngc  cftant  piquée  des  poignards,  rendit  du  mental 
ling  en  abôdanccîMiràelc  veu par  plufieurs 
milliers  de  perfonnes  & aduenu  au  mcfme 
t«ps  que  les  herctiques  deœandoient  la  cô- 
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muniô  fouzlesdeiix  efpeces,cÔme  filecorpl 
de  noftre  Seigneur  eftoit  vn  corps  mort, 
&fâs  fangen  l’Euchariftie  prinfe  foubs  l’efpe- 
cc  du  pain.Que  ne  rcmaïquoit  ceFidalgo.ces 
beaux  exéplcs  pour  en  adoucir  l amertume 
de  fon  cœur  ramafléc  des  fcandales  qu’il  met 
en  auant  f”  Ou  fil  les  auok  remarquez  n’a-il 
pas  vnc  ame  deuoy  ce  de  le  fcâdalizer  du  mal 
& ne  pouüoit  tirer  aucun  remede  profitable 
du  bien?  Mais  n’eftoit-il  pas  plus  côuenable 
de  colliger  par  ces  traids  de  la  iuftlce  diuinc 
exercée  contreles  mefehas  ,1a  vérité  du  my- 
ftere  que  nous  adorons,  que  d’en  perdre  la 
foy  àl’occafion  delapcruerfitc  des  hôme^ 
Que  fil  ne  voyoit  ces  miracles  aduenir  toul- 
iours  quand  femblables  crimes  y font  com- 
liiiSjil  deùoit  confîderer  que  cela  ne  doit  pas 
affoiblir  la  creance  des  chofes  faindes  ,ams 
faire  admirer  la  patiéce  du  fainddes  fainds. 

autrement  il  faudroit  nier  fa  preuoyâce  dmi- 

iie,ouand  Dieu  ne  fait  incontinent  ouunrla 
terre  pour  abifmer  ceux  quileblafphementi 
B**»",  commeilfit  les  rebelles, Curé  & Dathan;  & 
31!'”’*  ’ fil  faut  reietter  la  foy  que  nous  auons  delà 
prefencedu  corps  du  Sauueur  en  l’Euchari- 
ftie pour  les  inconueniens  qui  prouiennent 
de  la  faute  des  hommes,  ou  autres  que  lor- 
éueil  des  homtries  y voudra  fantàfier  ; Illau- 

dra  donc  meferoire  les  plus  grands  myftcres 

de  noftre  foy  à l’imitation  des  anciens  mhde- 

UsViv.  les.Ainfinioyent  les  Payés  Sclesheretiques 

*"*  " PlncaraaciondufilsdeDieUjCorameeftanta 
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leur  aduis  vne  chofe  indigne  de  (a  grandeur 
de  feftre  faic  homme  mortel;  Ainfi  les 
cheans  mcfcroyoiécla Paffion d'iceluy  San-  AugUé 
ueur,difanc  eftre  vn  grand  inconuenict  qu’il 
eut  enduré  en  fon  corps  ces  opprobres.  Si 
Hnfidelité  de  ceux-cy  ôc  de  leurs  femblables 
eftoic  orgueilleufc  ôc^ignorâte  de  la  puiflàn-^ 
ce  diuine;Cellcdc  ce  Meffer  FidalgOjquieft 
la  voftrc,  M effieurs  les  Miniftres , l’cft  encor 
plus:Car  la  vérité  de  rincarnation  du  fils  de 
Dieu  5c  de  fa  Paffion, portent  desinconue« 
niens  plus  pregnâs  que  la  réalité  de  fô  corps 
en  fon  Sacremcntvd^autât  que  par  Pincarna- 
dori  il  fut  éxpofé  à mille  iniures  en  fa  propre 
perfonne,  & cnfâPaffioiiilles endura realc- 
riîcnt  en  icelle  perfonne,  au  lieu  que  ccqu*il 
endure  en  THoftic,  c’eil  fans  aucun  interefi: 
lïô  feulement  de  fa  diilinité,  mais  encore  de 
fon  corps,qni:dcnieiirc  immortel  5c  impaffi- 
ble^ny  ayant  que  les  accidens  extérieurs  qui 
portent  la  fôiilcdcs  abus , 5c  malice  des  ho- 
mes mefcroy  atis  les  iniures  de  fon  Incarna- 
don,  le  gardèrent  il  de  fe  faire  home  5c  d’en- 
durer la  Croix  M’Eglifè  Catholique  a clic 
laiffé  de  croire  ou  fon  Incarnation  ou  fa  Paf- 
fîon  pour  Thorreur  de  toutes  les  iniures  d’i- 
ccllef  mettons  donc  le  cas  que  ces  inconuc^ 
niens  aduiennent  au  Sacrement,  quitterons 
nous  la  Foy  pourçela?le  Sauueur  nefauoit-  LesCaî-- 
il  pas  preueu  ? N*auoit  il  pas  prcueil  qu’il 
pourroit  aduenir  , ou  qu’il  aduiendroit  de  vieux  he 
faiéb,  que  fon  Sacrement  feroit  foulé  aux 


vantene 

d«Mcl- 

chiof. 


du  Sau 
. Iieur  ef- 
pandu. 
Optât,  in 
d.1.  6,  S. 
Chrifoft. 
cpift.i.ad 
Innocen. 


££  REÎPRIMÎiNDE 

pieds,  non  feulement  par  mefgatde  te  fanî 
malice,  comme  en  rexemple  cite,  mais  par 
malignité,  corne  il  futfaid  du  téps  de  S.Au- 
ouftin , quid les  heretiques  profanèrent  fon 
corps  te  fon  fang,  rôpirétles  calices, & f en- 
uerferentles  autels  facrezîEt  côme  de  noftre 
ficelé  il  a efté  fouuét  par  ceux  que  vous  aucz 

reformé  ? Ces  empefehemés  preueus  garde- 

rent-ilslc  Sauueur  d’eftablir  fon  Sacrement 
non  plus  qu’ils  l’auoiét  empefehé  defe  reue- 
ftir  de  noftre  infirmité  pour  y endurer  la 
mort  ignominieuledela  Croixf’  te  au  reftefi 
l’Hoftie  a efté  rôgée  des  beftes  ou  foulée  des 
hommes  ,1c  corps  du  Sauueur  a-il  efte  roge 

& foulé  auffiîena-il  perdu  l’honneur  & lim- 

mortalitc/Sa  diuiiuté  n’cft-cllc  pas  par  tout, 

au  cicl,cnlamcr,auxabifmes,en  nos  teftcs&T 

en  nos  plates  ? cft-cllc  desnonorce  pour  eftré 
en  CCS  lieux?  Etpluficuts  mefehans  n’ont- ils 
pas  fait  du  poilon  des  paroles  delà  iàinéfe 
Elcriturc  aufli  bien  que  du  pain  des  Hofticsî 
N’en  ont-iis  pas  côfcffc  des  blafphcmcs  co- 
tre fon  faind  noraf'dcuons-nous  condamner 
lafoy  du  Sacrement  te  enfeuelir  l’cfcriturc 
pour  euiter  ces  maux  ? N’cft-il  pas  ignorât  te 
malin  Ce  Fidalgo  d’cnfiHaflcr  ces  narrez  5c 
en  déduire  ces  conclnfions? 

N’cft^l  pasmerueillcufcmct  encorcs  bra-* 
uachc  & inlolcntcn  làdcfcription  de  (a  gé- 
néalogie, te  des  charges  pâr  luy  exercées, 
qu'il  protefte  mettre  au  papier, non  pojir  le 
glorifier, mais  pour  rcpoulîcr  toute  calonic> 
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ic  mcntjic  trompclcinondeauflibicn  en  (à 
protcftation  qu’en  la  vanité  recherchée  de  fa 

racef  il  dit  qucfon  pctc^fAppelloit  MelchiûrJf{o- 
tnan  FUdgo^  mere  ifabem  F^mon^queS,^ 

m4n  Martynvn  Cdrdmd  mmméE^mdn^O'  fdmêi 
Vincent  F errer  y CV /kin£l  F^ymm  Etiefqne  de  3dU 
hdfire fint  de  fd  parenté.  Et  emelud  difdntyt  elles  cd^ 
nonf^dtios  déclarent  djfe'^ma  rdceSi  cefte  généa- 
logie cft  vraye,c  eft  grand  merueillc  que  par-? 
mi  tant  d'aigles  ait  cfté  cngcdi  ce  vnc  fi  mef- 
chante  chauue-fouris  ^ Mais  pofons  le  cas 
qircllelbitvraye,à  quclproposeft-cllcrnife 
en  ce  licu?n’cft-ce  pas  vne  pure  vanité  ôc  vn 
copte  hors  de  propos,  (àuf  quil  fait  cognoi- 
ftre  l’cfprit  hcretique  amoureux  de  vainc  TerM** 
gloire  qu'il  cerche  en  tout  ôc  par  tout  ces  *'*^^®** 
iurnoms  rcniierfcz  Roman  &Ramon,  ces 
Româs  &R.omains,  ne  donnent-ils  pas  b ô- 
ne  occafion  de  croire  que  ces  vanteries  font 
vcterics  & comptes  faits  a plaifir^mais  quoy 
qu'il  cnfoitjfilaiioit  enuiede  dire  quelque 
çho(edefiiracc,n  cftoit-il  pas  allez  de  nômer 
fon  pcrc  & là  mere  aucc  là patricfCar  tout  le 
refte  cft  inutile  & ridicule  deuant  les  Catho- 
liqucs,qui  àbondroiélnclc  croyent  point, 
parlant  fans  tefmoins,&  fc  moquent  de  cefte 
vanité:  inutile  encor  ôc  ridicule  deuant  Ica 
prétendus  reformez,  qui  condamnentauflî 
apertement  qucfupcrbcmcnt  ces  canoniza- 
tions , & en  leur  cœur  feftonnent  que  leur 
nouueau  prozely  te  en  là  première  protcfta«=i 
çiô  face  parade  d’icelles  pour  honorer  le  trôq 


reprimend?. 

deies  vieux  Romans,  Ôc  me  doubtc  cncox 
quiU  croyent,  qu’il eft quelque  rcietton  de 
Karran,qui  veut  faire  du  nobleFidalgo  pour 
trouucr  quelque  bon  party , fc  mariant  chez 
eux  i mais. ils  feront  bien  d eftre  iagcs,  ôc  fc 
Hdalgo.  pj-çjidre  garde,  que  ce  Fidalgo  ne  foit  de  ces 
âubereaux  de noblcffe,  dontla noblelle  Et 
pagnolefc  rit  *,  en  la  maifon  defquels  on  n’y 
mange  n’y  boit,non  plus  qu’en  la  maifon  des 
inorts,  ôc  qui  aux  bonnes  feftes  parfement 
Icurbarbe  de  miettes  de  pain  blanc,  &dc 
plumes  de  perdrix  leur  manteau , à fin  qu  on 
, penfe  qmils  en  ont  mangé. 
îL’occafîô  cor  e^  Vinqmjit  eur 

dereuol-  d'Ej^^^ne.ydvj'thruJIer  4 S4rdgoJJi  vn  vertueux 
perfonnaie pour  U querelle  de  U rcltgm , de  Uvim^ 
voix  duquel  y & confldnce  4u  mdrtyrey  tl  mroit  ejle 
perjuade  de  quitter  les  erreurs  du papiffUCyCr'  de  ver 
nir  en  frdnce , (T' q^d  fer  oit  venu  au  conuent  de 
Dominique  4 xy€gen\du  depuis  ef  eu  procureur  Pro- ^ 
uincUlferoit  Allé 4 PomCyCr'de  U reuenu  Auroit  ejie 
creévijiteur  , vie  Aire  ProuinciAf  c^JinAlement 

confejfeur  des  dm  es  du  ChApelet  Audit  ^gen. 
Ce  narré  tend  à la  mefme  fin  que  ccluy  de  la 
gencalogie.il  veult  monftrer  qu  eftant  reli- 
Hypocr>  il  a efté  quelque  chofe,  ôc  monftre  en 

q^bTde  qu’il  a porté  ôc  porte  vne  ame  lafchc 

ÔC  cafaniere,  ôc  qu’il  a efté  vn  infignc  hypo- 
crite &vnfactilcgeimpoftcur.Carpuis  quil 

auoit  cogneu  en  Elpagne  la  vérité  de 
gion  qu  il  prétend  , que  ne  la  profcüoit-il  en 
Çfpagnc-  &ne5’çxpofoiren  vaillant  Fidat 
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go,  reicaondes  anciens  martyrs,  an  mar- 
-cyre?  mcfmes  ayant  félon  fa  foy  vn  exem-  feig^nant. 
pie  prelTant  & piefent  deiiant  les  yeux, 
qui  luy  monftroit  le  chemin  de  gloire  de  l’c- 
hortoit  à bien  faire  î Que  s’il  n auoit  eu 
cœur  en  Efpagne  d’eûrefivaillac,pourquoy 
eftanevenuen  France, a-ileftefi  bien  diffi- 
-mulé,&  fi  fort  fimulé?  Pourquoy  n’a  ilauffi  En  fou 
toft  quitté  cet  habit  que  ddîa  il  haïfibit  à 
mort?  Pourquoy  cftant  Loup  fc  paroit-il  de 
la  peau  de  la  brebisfou  s’il  pcnfoic  eftre  bre- 
bis^ pourquoy  faifoit  il  du  loup  ^ pourquoy 
difcit  il  la  Melfe,  qiul  eftimoit  idolâtrie? 
pourquoy  oyoit~il  les  côfcffio^ns  qu’il  croy- 
oit  tyrannie  f pourquoy  receuoic-il  le  (acre 
Scfecretdepoftdes^^  contaences  religieules,  léscofeC. 
&s’enmocquoit  enfa  confciencefacrilege- 
ment  thraiftreire  ôc  vulpinef  Qm  le  çontrai- 
gnoitd’vfcr  de  tant  de  feintifes, 6c  commet- 
tre tant  & de  fi  énormes  6c  fi  horribles  pé- 
chez 6c  facrileges  de  gayeté  de  cœur,  contre 
ià  propre  confciencc,  fi  confcience  il  auoit, 
d’abufer  ceux  quifefioyent  à luy,  6c  lenour- 
riffbyent?  6c  les  abufer  fi thiaiftrcufement, 
qu’il  fut  eftimé  par  eux  digne  d auoir  charge 
en  Ieurmaifonreligieufe,eftant  neantmoins 
iouprauifTant enfoname?  Ceftefculehypo- 
crifie  n’eft-elle  pas  vn  clair  argument  delà 
lafeheté,  malice,  6c  bafleffe  de  cet  aubercau 
FidalgonPne  monflreilpas  qu’ayâtvne  telle 
ame,  ilnepouuoitenfindeueniraune  cho^ 
fc  que  ce  qu  il  cftdeucnu,  frelon  non  dyne 
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Vherefie  d’vnc  grange  telle  qii’cftk  vo- 

aiioir  trempé  dedans  toutes  for- 
lout  vice,  tes  de  vices  à cachetcçs,faire  paroiftre  en  pu- 
blic fa  mefelerie,au  vice  de  vices,qui  cftl’hc^ 
refie? 

Il  n’cft  pas  hefoing  d*en  dire  plus,  pour  ré- 
futer les  propofitions  de  vos  conuertis  ; tou- 
tes font  rcfutccs  en  celles  que  venons  de  ré- 
futer: Car  Ican  Norman  5 qui  cft  le  dernier 
des  trois  3 n*a  rien  de  nouucau  digne  d*cftrc 
touché  à part , fauF^uc  par  ceremonie  inufi- 
tec  mefmecfitre  vou^,ilaprofcffé  deux  fois  ' 

voftrc  reformatiô  en  deux  lieux  diuers  ; c*cft 
afin  de  fc  reformer  à deux  prinfes  &à  deux 
formes,  & cftrc  huguenot  à double  femelle* 

Sc  doublement  difFormé  apoftat.  Il  monftrc 
aiioir  grande  enuie  de  voler  bien  hault  en 
difcoiirs,  mais  les  plumes  lui  tombent  à cha- 
qiicfois  qu’il  fe  tourne-  commelcpoil  cft  du 
touttombéaudoc3:cur  Emond  depuis  qiVil 
çft  à la  Rochelle,  âc  ncfçait"On  s’il  liiy  renie- 
dra.  Cornmençant  fa  déclaration,  il  fc  guin- 
dé de  primuol  au  delà  des  nues,  dilant  que  le 
Ciel  eftlclieu  de noftrç première naiflance. 
lenefçay  oùil  fait  la  féconde,  Sç  s’il  croid 
que  les  hommes  naiircntvnc  fois  au  ciel,  Sc 
hâutrc  en  la  terre.  Il  luy  fera  vtilc  d’eftre  mis 
en  miTc  pour  quelques  mois  , afin  qu’eftant 
bien  rcplumé,  il  puifle  d*vne  aille  forte  tenir 
l,c  hault  en  fes  méditations , & voler  aifémet 
fur  le  ciel  reformé  de  vos  eglifes  reformées. 

VoiUvos  profclytcs,  &lcsflcurs  de  vos 
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conucrtis,  mefficurs  les  miniftics,&  bducr- 
tifî'cmentque  nous  vous  auons  drcllé  ôc  à 
ciixenforuie  de  Rcprimcndci  vctcz-lcs  tat 
qivil  vous  plaira  ruaintenant,  ôc  rcmctccz 
foiibs  la  prcfle  pour  la  ûxiicfiiic  édition,  leurs 
nobles  efcrits;  vantez  touiiours  tels  lefuiftcs 
reniez  que  ce  Pcre  Emond  de  Beauual  ^ 5c 
failles  par  vos  diligéccs  que  chaeû  cognoit 
fc  déplus  en  plus,  que  vos  troupeaux  fe  peu- 
plent de  telles  brebis.  Mais  parmi  vos  van- 
terics  , gardez  vous  bien  devons  attribuer  Menroti* 
plus  àfaiîlfesenrcignescetix  qui  font  vraye- 
inent  Icfuiftes , commes  vous  fiftes  ces  mois  miniftrès 
derniers,  femans  par  la  France  que  Pierre 
Gotton,  laques  de  Moucy,  ôc  Pierre  Sapet 
vous  eftoycut  gâigncz.Si  cela  eut  cfte  vray, 
il  y aiioit  dequoi  vous  vâter  ôc  vous  refiouïr^ 
de  iVauoir  plus  en  telle  ces  ennemis,  qui  par 
leur  fçauoir  Ôc  bien  dire  aucçplufieursaii- 
très  dodeurs  Catholiques,  ont  fouucnt 
priuc  ôc  en  public  donné  le  lauon  ôc  la  Icxi- 
uc  à voftrc  opiniaftreté,  Ôc  la  chafle  à v os  fre- 
res  miniftres,  tcfmoing  le  hardy  Charnier  Nimes. 
mal  mené  iufqucs  aux  derniers  abbois  ce 
dernier  Septembre  en  la  ville  de  Nifmes,  & 
lebô  Béraud  en  fille  lordain  ces  ans  paflezj 
Vous  vous  vantiez  de  ccux-cy  par  mcnfoil- 
gc,  & braiiiczcn  f air  par  menfonge, mais 
vos  menfonges  ont  battu  Pair  en  vain , & la 
pouldrc  de  vos  vanteries  a elle  icttcc  fur  vos 
yeux  à voftrc  confufion,tant  par  la  lettre  du- 
did  Pierre  Cotton  imprimée,  que  par  fet 
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funélions  publiques,  &des  autres  qui pref- 
chant,  enfeignant,  ôc  s’employât  en  la  vignd 
de  Dieu  fans  clpargnc,  continuent  de  plus 
en  plus  à retirer  de  vos  pattes  les  brebis  du 
Sauueur  efgarecs,  Ôc  les  rendre  dans  rcnclos 
de  fa  bergerie,-  Ôc  tranaillent  encor  à vous 
conuertir,(3e  de  loups  vous  rendre  brebis, fil 
ne  tient  à voftre  mifere  par  trop  inueterce» 
Vous  âuez  efté  impudents  de  femer  ces 
bruits  contre  la  manifefteverité,  ôc  impru- 
dents de  ietter  aux  vents  des  menfonges  fî 
mal  emplumez  ^ ^ auez  auffi  lourdement 
faiily  en  cecy,' comme  en  la  réception  6c  pu- 
blication de  cefte  noble  triade  de  conuertis. 
En  qiiay  fi  vdus  recognoiflez  voftre faiue,& 
n’en  vouiez  commettre  plus  de  fcmblablcs^ 
examinez  mieux  à Paduenk  les  perfonnes 
qui  viennent  fe  rendre  à vous,  ou  fi  vous  n’a- 
uez  lafcience  , nil’art  delà  touche,  tenez  les 
en  fiience  chez  vous  , fans  leur  permettre 
dxfcrire  5 mais  fin*  tout  tenez  voftre  main  sas 
foiibfcrire  leurs  crotefques  ôc  refueries.  Gâ- 
chez les'treftoos,  & non  feulement  quei- 
qaesvns,dâs  les  tenebres  de  voftre  eglifein- 
uifibler5c  faites  que  les  membres  foyentin- 
uifibles,  puis  que  tout  le  corps  eft  caché  : ca- 
chez! es  conqueftes  de  ces  malautrus;  car  de 
tous  ceux  que  vous  gaignez  déformais,  les 
plus  cminencs  ne  valent  pas  le  publier  , ains 
vous  font  honte  ôc  vergongne,  tefmoin  ces 
trois  eflenz-  efleuz  pour  faire  parade  de  triô- 
phe,ôc  tournez  en  confufion  de  rilée.Q^ç  fi 

vous 
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VOUS  cftcs  capables  de  meilleur  confeil,niii'r- 
tez  voftre  erreur , & renuoycz  ces  panures 
errans  aux  erres  de  l’Eglife  dontil  felbnc  de- 

«oyez,&  hors  laquelleils  ne  troimeroin  que 

létiers  de  perdiciô;  & iamais la  voyc  de falut, 

& nôplus  vous,fiyous  uy  r’entrez.Cüfeillez’ 
lapenitencej  ôc faiftes  la  auec  eux,  qiueft  la 
druide  voyè  pour  gaignerlc  ciel.  Ne  pref- 
chez  plus  lalibcrté  de  côfciécc  qui  vous  per- 
dra eccrncllemct  auec  eux,  li  vousy mourez 
Cç  n'cft  pas  le  theme  d’vn  predicareur  Chre-  S-" 
Itic  J ny  la  porte  par  laquelle  on  en  tre  à la  vie 
eternelle.  ':Ltt,  po  des  predica^  & 

tiôsdu  gràUd  precorfcurS.IcanBapcifte,,cc 

fut  d’exhorter  le  monde  à penitcce  pour  âai-  l"" 
guet  le  ciel5lç-prem.icr  fermô  duSauù  eur,®cÔ-  fehée  par 
iucca^rieelIe,/a.Æ«/,e«,r«re,rayât luy  mef- 

me  taiacaeunâtqHarâteiour.s.Le prince  des  ' 

Apoftrcvl.  Pierre ayancamolli  les  volontez 
de  les  au^icco'rs.premiers  Ghreftiens , & eux  '“‘>'•47. 
^°^^^t^%l»y^mad4ns,qu.efenmnom?4uftiuds  pîer,^l 
*^reJfonàtt'fmrhiiirhm'merlmieux/iùHcspeni^^ 
/wrezvôia^àueoàcraire  pour  attirer  les  hom^  ’ 
m es.,  vor^  leurprcfçhez  lib  erté , fem  b labl  es 
aux  Capitaittes  des  galcres,  qui  voulâs  pout 
lii'leiir  forçats,  à faire  quelque  grand  effort 
en  voguantieur  crient  liberté:cÔbien  qu’il  y 

a grande  différence  entre  voftre  propofition 

«lalcuri  Car  ils  promettent  vne  bonne  li- 
berté au  moins  ciuile;  celle  que  vous  pref-, 
chez:n’a  quele  nopi  de  lib,crté,cftat  en  efed 
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vnefcEuituae  mortelle:  ceux  defotçats,  en 
font  des  affranchis^  vous  de 
aesâk  forçats.  Parquoy  vous  eftes  p u- 
ftoftfcmblables  à l’Ange  quuura  noftre  to- 
faUe  ruTne  depuis  qu’il  fut  faift  Diable  par  fa 

mefles  qu’il  leur  faid  de  threfots  cachez  . & 

Tores  qu’iUcur  afaia  renôcctalçur  baptef- 
rne  ilfc mocque d’eux-  & pour efcus,il leur 

fov  parla  cordede  defefpoir  en  enfer,  A Ion 

LkLiÔ  vos  perfuafions,plusfaimUeresfot 

dTSorner  il  fimplcs  en  leur  promettant 
la  joüiffance 


ar  vndevousai.ivuiia.w.  , ^ ' 


fous  la  conauitc  tLu  a*vu.v  ^ ^ 
ledeMôton  en  Auuergne,lQts^vn 
mleligieux  de  Cletmond  y prcfehpit . co, 
nmils  elrentfaift 
ville  pour  ne  s-eftre  voulu 

....^mf-ilsluvenauoicntfaiaottrc 


ville  pour 

Lrivrife'  troupcs,commcils  luy  cnauo  ^ 


lais  voyans  que  c’ettoiten  vain , ils  leçon 
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damncrentà  mcfincpeinequclc  Capitaine; 
le  bourreau  le  menoitaia  mort&vnMini- 
ftrcaucc  luy  qui  ne  ceflbie  de  l'exhorter  &c 
conjurer  defc  laiflcr  vaincre  ,&  apres  qu’il 
eut  employé-tous  les  artifices  de  lâgue  qu’il 
peut  j (ans  rien  profiter , en  fin  eftant  arriué 
au  lieu  du  fupplicc,  lafeha  le  mot  de  prife , & 
luy  dit, miferable  qtie  tu  es,  pourquoy  n’as- 
tu  compaflîon  de  ton  àme,  &dcton  corps? 
croy  moy,  quitte  cefte  abomination  & ceftê 
idolâtrie  &mets  toy  en  franchife,ic  te  pro- 
mets qtienon  (eulcment  tu  auras  laviefau- 
ue,mais  encor  vneicune  damoifclle  veufue, 
qui  te  portera  cinq  cens  efeus  de  bonnereir* 
te;lommes  nous  ailcz  courtois, & as  tu  aflez 
d’occafion  de  bien  faire?  s’il  difoit vray  ou 
non,  c'eft  tout  vn  pour  la  déception.  Le  reli- 
gieux  auec  defdain  & cholcrc,  repartit  difatj 
miferable  miniftre,  ta  promeffe  môftrc  bien 
que  relprit  de  ta  religion  n’eft  que  chair, 
puis  que  tu  y allèches  par  telles  amorces, 
ceux  qui  tirent  à la  triort.Or  de  bonne  heure 
comme  le  bourreau  s’appreftoit  à l’ex  ecutiô 
dernicre,vindrent  des  gens  delà  part  du  cô~ 
religieux , prier  le  fieur  de 
Lhaltillon  de  le  rendre  à rançon-,  Ce  qu’il 
leuro<aroya,& cômandadclemenerà  Ma- 
il  fur  deliuré,  non  (as  auoir  endu- 
ré des  foldats  vn  martyre  de  rifees  & d’afFros 
en  chemin.  Il  y a mille  autres  exemples  fem- 
blables  de  noftre  temps  & mille  tcfmoings 
en  Auucrgne  de  cc(luicy,&nôméméttoutc 
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la  ville  de  Billôn,  oii  ce  religieux  prefeha 
1-Année  fuvuancc  Oeftvoftre  liberté, 

& votlre  Euâgilc,Mefficurs  les  Miniftres,  & 
cübien  que  tous  ceux  que  vousvoulés  ledui- 
re ch  ceftefaçon ne  foiét  pas  li conftans  que 
ceilui-cy,c’eft  neantmoins  la  liberté  de  con- 
fcicce  que  vous  prefehez, liberté  qui  dônant 
l^s  aifes  aü  corps, met  la  cadenc  à la 

fait  de  noble  maiftrelléjabieae  chambrière 
de  fon  valet, & efclaue  de  fon  efclaue,&  pre- 
cipiteàhenfer  tous  les  deux.  Et  ce  bel  cftat 
VOUS  appeliez  en  noble  iargon  , liberté  de 
confcience.  O dure  liberté.'  ô liberté  plus 
pefante  queles  fers  des  forçats  1 ô dofteurs 
aueuglcs  quü’enfeignezsinligncs  abufeurs 
qui  la  prefehez, & trois  fois  miferables  elda- 
iies , qui  la  mettez  en  pratique  1 lufqucsa 
quand  ferez  vous  abufez  ? & quand  ferez 
vous  la  fin  d’abuferlc  monde.?iufques  à quad 
perdrez  vous  les  âmes  racheptées  du  pré- 
cieux fang  du  fils  de  Dieu,  &feruuezcnce 
vil  Sc  infernal  miniftere,la  rage  de  ce  llcjn 
rugiirapt,qui  nefaitproyc  & curée  que  de 
voftte  perdition  6c  de  ceux  que  miferablc- 
m eut  vous  perdez  î le  prie  cefouuerain  Sei- 
gneur & Rédempteur  des  hommes  , qu’il 
vous  rem  ette  eft  la  lumière  de  fa  Sainde  foy, 
6c  vous  tefufcite  à la  vie  de  fa  celefte  chante; 
& devoftrecaptiuitévous  ramené  en  la  li- 
berté desenfans  deDieu  -,  ou  fi  vous  conti- 
nuez à fermer  les  yeux  à fes  confeils , & aucz 
jjrrcfté  de  demeurer  en  vos  tenebres,  quil 
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' VOUS  face  tomber  les  ongles  Sc  le  bec,  Sc 
vous  frappe  de  tel  cftônement,que  vous  n’a- 
yez moyen  de  plus  feduire  pcrfonne.-  & dô- 
ne  la  grâce  à l’Eglife  Catholique  fa  chere  et 
poufe,dc  ne  faire  iàmaisplus grande  perte  de 
les  cnfans  qu’elle  a faidt  en  ces  trois  pauures 
efgarcz,  mefquins,fansnô,lkns  credit,&  (as 
force  ; dignes  de  voftre  reformation,  tels 
qu’ils  font  ; dignes  de  compallion,  s’ils  s’a- 
mendent j dignes  delà  mifere&  peine  qui 
vous  attend  auec  eux,  s’ils  meurétauecYoas 
en  l’impenitence  de  leur  apoftafie. 
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